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Posséder son véritable sabre laser Star WarsUn Tyrannosaurus en 
bord de Seine
Un dinosaure près de la Seine ? S’agirait-il d’un poisson 
d’avril tardif ? Non, simplement une sculpture de Philip-
pe Pasqua posée sur la plate-forme de la Compagnie des 
Bateaux-mouches. On s’aƩ end à quelque chose de mo-
numental qui se voit de loin comme les crânes géants de 
l’arƟ ste.
Le monstre ne se voit pas tout de suite au port de la Confé-
rence près de l’Alma. Il semble plutôt modeste au milieu 
des bateaux. Long de 7 mètres et haut de quatre mètres et 
demi il paraît bien peƟ t dans cet environnement.
Comme les crânes et les papillons, ce monstre préhistori-
que est une vanité. Espèce disparue, la sculpture de Philip-
pe Pasqua parle de la fragilité de la vie et de l’éphémère, à 
l’échelle des temps longs. Ce Tyrannosaurus Rex a disparu 
de la surface de la Terre comme, peut-être les humains fi -
niront par disparaître après avoir détruit leur biosphère.
Fait d’aluminium et de chrome, les 350 os du dinosaure 
ont été moulés sur un vrai squeleƩ e préhistorique. La 
sculpture avait déjà été exposée dans l’atelier de Philippe 
Pasqua « The storage » à Saint-Ouen l’Aumône.
Le squeleƩ e du Tyrannosaurus Rex métallique ne navigue 
pas, il reste à quai pour accueillir les touristes.

Des chercheurs du MIT (InsƟ tut de 
technologie du MassachuseƩ s) et de 
Harvard viennent de créer « un nou-
vel état de maƟ ère » qui n’existait 
jusqu’ici que dans les fi lms de scien-
ce-fi cƟ on et qui pourrait permeƩ re 
la créaƟ on de sabres laser. Un espoir 
pour les fans de Star Wars...
Les scienƟ fi ques du MIT et de Har-
vard ont en tout cas réussi à assem-
bler des photons pour qu’ils forment 
des molécules et ainsi créer un « nou-
vel état de maƟ ère », rapporte The 
Independent. Ensemble, ces « nou-
velles » molécules se comportent de 
manière « similaire » à ce que nous 
voyons dans les fi lms de George Lu-
cas, affi  rment les chercheurs.
« La majorité des propriétés scienƟ fi -
ques sur la lumière que nous connais-
sons se basent sur le fait que les 

photons n’ont pas de masse et qu’ils 
n’interagissent pas entre eux, expli-
que Mukhail Lukin (Harvard). Ce que 
nous avons fait, c’est créer un mé-
dium permeƩ ant aux photons d’in-
teragir entre eux avec suffi  samment 
de force pour qu’ils commencent à se 
comporter comme s’ils avaient une 
masse et qu’ils s’unissent pour créer 
des molécules ». 
Des explicaƟ ons qui peuvent pa-
raître compliquées pour les néo-
phytes, et donc imagées par le 
scienƟ fi que, qui poursuit : « Il 
n’est pas du tout inepte de com-
parer ça avec des sabres laser, 
puisque quand les photons intera-
gissent entre eux, ils se poussent 
et se dévient entre eux. Les pro-
priétés physiques observées lors 
de l’interacƟ on de ces molécules 

sont similaires à ce que nous pou-
vons voir dans les fi lms ».  
Pour le moment, les scienƟ fi ques 
aimeraient surtout se servir de ceƩ e 
découverte pour aider au dévelop-
pement des calculateurs quanƟ ques, 
plutôt que de créer des armes futu-
ristes. Pour résumer, il faudra être 
encore paƟ ent avant de posséder 
son véritable sabre laser...

Le 26 septem-
bre, Soyouz 
s’est arrimée à 
la StaƟ on spa-
Ɵ ale internaƟ o-
nale (ISS) pour 
permeƩ re à 
trois membres 
d’équipage de 
l’intégrer, a an-
noncé la Nasa.
L’appareil a 
décollé du 
cosmodrome 
de Baïkonour, 
situé dans les steppes kazakhes, aƩ eignant ISS 
moins de six heures plus tard.
Soyouz emportait à son bord trois membres 
d’équipage, les cosmonautes russes Oleg Kotov 
et Sergueï Riazanski et l’astronaute américain 
Michael Hopkins.
Ils ont rejoint le Russe Fiodor Iourtchikhine, 
chargé du commandement d’ISS, l’Italien Luca 
Parmitano et l’Américaine Karen Nyberg.
C’est le premier vol de Sergueï Riazanski et Mi-
chael Hopkins. Oleg Kotov prendra le comman-
dement d’ISS lors du départ de Fiodor Iourt-
chikhine, prévu en novembre.
Il est prévu qu’Oleg Kotov et Sergueï Riazanski 
fassent trois sorƟ es dans l’espace au cours de 
leur mission. Lors de la première, ils emporte-
ront une torche éteinte pour promouvoir les 
Jeux olympiques d’hiver de Sotchi qui s’ouvriront 
en février 2014.

L’expédition 37 vers 
la ISS

La plus grosse citrouille
L’agriculteur amateur allemand Oliver Lan-
gheim montre dans son jardin sa citrouille 
de 320 kilos.
La citrouille est une plante annuelle ap-
partenant au genre Cucurbita et à la 
famille des Cucurbitaceae. La citrouille 
est de forme ronde et de couleur oran-
ge. La citrouille a été rendue célèbre 
par le conte Cendrillon dont la version 
de Charles Perrault fut largement repri-
se par Walt Disney. Dans ceƩ e version du 
conte, la marraine-fée de Cendrillon trans-

forme d’un coup de bagueƩ e une citrouille en 
carrosse. Perrault ne décrit pas précisément 

la citrouille que la fée demande à Cen-
drillon de rapporter du jardin ; il dit 

seulement qu’elle « est la plus belle 
du potager ».
Une citrouille peut aƩ eindre 5 kg. 
La plus grosse du monde pèse 
821 kg (record réalisé en 2010 par 
Chris Stevens, de New Richmond, 
Wyoming, Etats-Unis), alors qu’en 
Europe, la plus grosse citrouille a 

poussé pendant 129 jours et ne 
pesait que 617 kg.

Le sorcier le plus célèbre du monde est l’objet, ceƩ e 
année, d’un cours dispensé à Sciences-Po Paris par le 
professeur François Comba. InƟ tulé « Harry PoƩ er de 
J. K. Rowling, approche liƩ éraire, psychanalyƟ que et po-
liƟ que », ce cours analyse les textes de l’auteure britan-
nique d’un point de vue social et sociétal. L’univers ma-
gique de Rowling regorge d’enseignements sur la 
société actuelle (celle du monde réel). Et c’est 
bien la raison qui a poussé François Comba à 
créer un nouveau cours basé sur la saga du 
peƟ t sorcier qui a redonné le goût de la lec-
ture à des millions d’enfants.
Le professeur Comba a divisé son analyse en 
huit noƟ ons primordiales à la compréhen-
sion des livres comme objets cultu-
rels et sources d’enseignements. 
C’est ainsi que l’on apprend, en-
tre autres, qu’Harry PoƩ er serait 
« une criƟ que des hommes gris 
et des élites réacs ». Celles qui 
bloquent toute créaƟ vité et 
dont les liens étroits avec l’Etat 
sont louches et suspicieux. 
L’œuvre serait également 
« une criƟ que de la presse 
moutonnière ». Selon le 
professeur, aujourd’hui, il 

n’y a aucune diff érence entre les publicaƟ ons. La façon 
d’écrire est la même, les phrases sont toutes faîtes, les 
entrées en maƟ ère sont les mêmes... C’est ce que cri-
Ɵ que J. K. Rowling dans son œuvre. Vous l’aurez com-
pris, Harry PoƩ er est fi nalement un texte plus complexe 
qu’il n’y paraît. Un texte très contemporain. Un texte 

de prime abord sur l’adolescence pour adoles-
cents mais qui traite de sujets actuels et so-
ciétaux. Un texte qui méritait sans doute un 
cours à Sciences-Po. Après tout ce n’est pas 
la première fois qu’une œuvre culturelle, qui 
n’est pas issue du répertoire classique, fait une 

appariƟ on dans un cursus universitaire.
Début 2013, l’Université d’Arizona crée un nou-

veau cursus inƟ tulé « Africana studies », emmené 
par l’auteur et professeur de français Alain-Philippe 
Durand. Il y est quesƟ on de rap, de street art, de ci-
néma et de danse. Un enseignement enƟ èrement 
dédié à la culture Hip-Hop, à son développement au 
début des années 1980 jusqu’à aujourd’hui. 
Autre insƟ tuƟ on, autre cours. Le lycée technique de 

Turves Green à Birmingham en Angle-
terre propose un cours de langue un 

peu parƟ culier. En eff et, vous pouvez y ap-
prendre l’elfi que, ce dialecte tout droit issue 

de l’imaginaƟ on de J. R. R. Tolkien, l’auteur du 
Seigneur des Anneaux, entre autres.

Harry Potter enseigné à Sciences-Po
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I Le parc des
 BuƩ es-Chaumont . . . pp 6-7
Situé dans le nord-est de Paris, c’est l’un 
des plus grands espaces verts de Paris et 
l’un des plus originaux. Sa construcƟ on sur 
des carrières explique son escarpement et 
son dénivelé impressionnant. Son aména-
gement, avec ses groƩ es et cascades, son 
pont suspendu et sa folie juchée sur un bel-
védère lui apporte un charme parƟ culier. Il 
est agrémenté d’arbres exoƟ ques et indigè-
nes et les nombreux oiseaux se partagent 
le territoire et profi tent du lac arƟ fi ciel.

II Le château de Ravel . . . pp 8-9
La construcƟ on de ceƩ e vaste forteresse, 
propriété royale, remonte à 1147 et celle 
de ses jardins au XVIIIe siècle. Il est tou-
jours habité par les descendants de la fa-
mille de Riberolles : Monsieur et Madame 
EƟ enne Brochot, leurs enfants et peƟ ts 
enfants et la famille Ramos : enfants et 
peƟ ts enfants. D’illustres familles: Flote, 
d’Amboise, La Rochefoucault, Combour-
cier du Terrail et plus parƟ culièrement la 
famille d’Estaing l’ont également habité.

III Le lac Léman . . . pp 10-11
Le lac Léman est le plus grand lac alpin 
et subalpin d’Europe. Il est situé à l’ex-
trémité ouest de la Suisse et au nord du 
département français de la Haute-Savoie. 
Tandis que nombre de lacs ont une nature 
parfaitement simple et évidente à la pre-
mière étude, le Léman est diffi  cile à ex-
pliquer. La géologie moderne est arrivée 
à étudier quelques faits posiƟ fs de son 

histoire ; d’autres restent encore à l’état 
de pure hypothèse. Ce lac est connu non 
seulement pour ses paysages splendides, 
mais aussi et surtout pour plusieurs sites 
tourisƟ ques qui l’entourent.

IV Rudolf Noureev . . . pp 12-13
Les circonstances dramaƟ ques de son ar-
rivée en Occident, son fameux « saut de 
la liberté » l’inscrivit à la une de la presse 
mondiale, mais c’est par la puissance de 
sa personnalité qu’il s’y mainƟ nt et il ne 
cessa de meƩ re à profi t ceƩ e posiƟ on 
pour tracer sa propre voie. En outre, vé-
ritable modèle comme partenaire, cho-
régraphe et directeur, Rudolf Noureev 
off rit aux autres danseurs des possibilités 
uniques et les troupes avec lesquelles il 
travailla gagnèrent en qualité, force et vi-
talité grâce à sa présence.

V Gérard Jugnot . . . pp 14-15
Acteur et auteur à ses débuts dans la 
troupe du Splendid aux côtés de Thierry 
LhermiƩ e, ChrisƟ an Clavier, Michel Blanc 
et Josiane Balasko, il a parƟ cipé aux suc-
cès qui ont contribué à lancer leurs carriè-
res respecƟ ves. Il est celui qui va meƩ re le 
plus de temps à s’individualiser, en conƟ -
nuant à tourner notamment avec Patrice 
Leconte ou Jean-Marie Poiré dans des 
fi lms qui meƩ ent souvent en scène des 
acteurs qui ont gravité autour du Splen-
did. A soixante-deux ans, il est l’un des 
piliers du cinéma français depuis le début 
des années 1980 et a parƟ cipé à beau-
coup de ses grands succès populaires.

VI Mylène Farmer . . . pp 16-17
Pendant presque 30 ans de sa carrière en 
fl èche Mylène Farmer, la plus mystérieuse 
des chanteuses françaises, se forge un per-
sonnage auquel les fans vouent parfois un 
véritable culte. Mylène évoque dans ses 
chansons l’amour, la mort, le temps qui 
passe, souvent empreint de mélancolie. 
Apparaissant rarement dans les médias et 
refusant de communiquer sur sa vie pri-
vée, elle s’est construit un univers musical 
singulier, notamment à travers ses clips et 
ses concerts spectaculaires.

VII Le vignoble bordelais . . . pp 18-19
Le vignoble bordelais regroupe toutes les 
vignes du département de la Gironde. 
Avec plus de 117 000 hectares culƟ vés et 
une producƟ on de 5 à 6 millions d’hectoli-
tres de vin par an, la Gironde est le troisiè-
me département viƟ cole français en ter-
mes de producƟ on globale et le premier 
pour les AOC en volume. Certains vins qui 
y sont produits sont parmi les plus répu-
tés et les plus chers du monde, faisant du 
Bordeaux une référence mondiale.

VIII L’écriture Braille . . . pp 20-21
Le braille est un système d’écriture tac-
Ɵ le à points saillants qui porte le nom de 
son inventeur, Louis Braille (1809-1852). 
Moyen de communicaƟ on praƟ que pour 
les aveugles, ce système s’est repandu 
universellement ; il existe des livres en 
braille couvrant à peu près tous les sujets, 
des mathémaƟ ques à la musique, sans 
oublier la liƩ érature.

« Let’s dance with the star », indiquait le carton d’invi-
taƟ on, donnant le ton du défi lé Jean Paul GaulƟ er : les 
mannequins se sont lâchés sur le podium, dansant rock 
et tango pour présenter une collecƟ on avec beaucoup de 
cuir pour l’été 2014.
Une table est posée sur le podium, l’actrice espagnole Ros-
sy de Palma s’y installe, avec deux compères : ils seront le 
jury. Derrière, les mannequins s’éƟ rent, font quelques pas 
de danse, sur la scène du cabaret Le Paradis LaƟ n.
Puis la musique part et quelques-uns des plus célèbres 
mannequins d’aujourd’hui se lâchent sur la piste. Karlie 
Kloss fait une choré en jupe portefeuille très mini sur un 
short ; Coco Rocha, en biker noir en cuir et en 
caleçon, joue John Travolta, la musique 
de Grease à fond. D’autres se déhan-
chent devant le jury, qui juge : 
« Bravo ! »
Les invités, parmi lesquels 
Catherine Deneuve et 
la star de télé-réalité 
Nabila, qui avait dé-
fi lé pour GaulƟ er en 
juillet, applaudis-
sent, siffl  ent. Un 
air de fraîcheur en 
plein milieu de la 
fashion week où 
les défi lés, très co-
difi és et sérieux, se 
succèdent.
Et les vêtements ? 
Le show inspiré de 
l’émission « Danse avec 
les stars » que Jean Paul 
GaulƟ er adore, « était un 
prétexte pour montrer dif-
férents groupes de vêtements, 
inspirés par des danses et des mu-
siques ».
« Il y a des vêtements que j’ai toujours aimés 
comme le perfecto, explique le couturier. Le corset se porte 
parfois sur des tee-shirts. Il y a beaucoup de cuir, des fran-
ges avec des transparences », décrit-il.
La collecƟ on est très années 80. La silhoueƩ e est sexy, 
avec mini-shorts, robe en cuir rouge. Le tulle et la dentelle 
sont associés au cuir. Des volants sont cousus tout autour 
des robes. Le perfecto se transforme en robe.
Plus tôt dans la journée, la Britannique Vivienne Wes-
twood avait créé un tout autre univers. Là aussi, le show 
s’est disƟ ngué de tous les autres.

Couronne de grosses fl eurs rouges sur la tête, un haut au 
moƟ f écossais qui se prolonge sur les jambes en un voile 
vert transparent tout en dentelle : telle était la première 
silhoueƩ e du défi lé.
« Maintenant que notre monde est dans le chaos, je veux 
en savoir plus sur le foncƟ onnement de la société médié-
vale », est-il écrit dans une note transmise aux invités. 
« Nos pèlerins du Moyen-Age doivent être austères, sé-
rieux et fesƟ fs, chacun portant ses habits auxquels il Ɵ ent 
le plus ».
De grandes capes en dentelle viennent couvrir des vête-
ments totalement déconstruits. Des jupes bouff antes très 

longues, bleues ou roses terminent le show.
Il y a de la couleur, puis du « nude », puis du 

noir, de la fl uidité dans certains habits. 
A côté de pièces que l’on imagine 

uniquement dans cet univers 
Westwood, des vestes aux 

épaules carrées pourraient 
très bien être portées 

par la femme qui tra-
vaille dans un bureau. 
De même pour des 
robes, jamais classi-
ques, mais que l’on 
imagine dans la rue.
La styliste ose les 
associaƟ ons incon-
grues. Une jupe rose 

avec des fl eurs jaunes 
est portée avec un 

haut très large couvert 
d’un chat gris, qui a sem-

blé bien plaire à Pamela 
Anderson, au premier rang 

du défi lé.
Le duo néerlandais Viktor & Rolf 

a, lui, voulu « personnaliser l’unifor-
me » des jeunes fi lles des collèges privés, 

« le mixer entre rigueur et côté rebelle ». Le pre-
mier mannequin apparaît dans une robe de jeune fi lle de 
collège privé, faussement sage, avec son épaule dénudée. 
Le deuxième a un écusson sur sa veste.
Des bermudas et des robes portent des clous. Des robes 
plissées laissent une parƟ e du dos nu. Les fi lles ont une 
grosse épingle de nourrice accrochée à l’oreille ; elles 
portent des mocassins, mais avec de gros talons bleu tur-
quoise.
Kenzo, Céline et Givenchy et d’autres ont aussi présenté 
leur collecƟ on pour le printemps et l’été prochain.

fr.news.yahoo.com
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La région parisienne est parƟ culiè-
rement abondante en calcaire5, en 
craie et en gypse. Ces ressources ont 
été exploitées depuis le moyen âge et 
sans doute même depuis l’anƟ quité. 
Elles ont la parƟ cularité d’être, et 
d’avoir été, des maƟ ères premières 
de premier ordre, uƟ lisées quoƟ dien-
nement, aujourd’hui, et plus encore 
pendant les siècles précédents. Le 
calcaire communément taillé pour la 
construcƟ on, sert également en pou-
dre à la confecƟ on6 de ciments ou de 
chaux7. 
C’est bien la couleur du sous-sol pa-
risien qui donna à la capitale son 
surnom de « Lutèce la blanche ». Et 
c’est bien la chaux qui est responsable 
de l’étymologie du nom de la buƩ e : 
« Chaumont » venant, selon toute hy-
pothèse, de la contracƟ on des mots 
« chaux » et « mont » (et non des mots 
« chauve » et « mont » comme le di-
sent plusieurs guides tourisƟ ques).
Le creusement des carrières sur la 
BuƩ e Chaumont commença après la 
RévoluƟ on, ce qui changea consi-
dérablement sa physionomie. Au 
XIXe siècle, la gypse parisien-
ne, ceƩ e précieuse maƟ ère 
était acheminée jusqu’aux 
Etats-Unis, ce qui a valu au 

quarƟ er son nom de « quarƟ er d’Amé-
rique ». 
Ce lieu escarpé et inculte8 servait aus-
si de bassin d’épuraƟ on9, où l’on fai-
sait sécher les maƟ ères recueillies. Ce 
n’était pas le seul aƩ rait de la buƩ e, 
puisqu’elle permeƩ ait aussi de se dé-
barrasser des cadavres de chevaux. 
CeƩ e décharge10 à ciel ouvert était to-
lérée, car elle se situait encore en-de-
hors des limites de la ville de Paris...
A sa dispariƟ on, l’habitude restera 
d’y jeter toutes sortes d’ordures. Les 
carrières furent exploitées jusqu’en 
1860.
Au Second Empire, les carrières fer-
mées, Napoléon III décida de transfor-
mer la colline désolée11 en somptueux 
jardin. L’Etat acquit le terrain en 1863 
et les premiers coups de pioche12 fu-

rent donnés en 1864. 
Trois ans furent néces-

saires pour réaliser les travaux Ɵ ta-
nesques de terrassement13 et créer 
les aménagements paysagers qui 
agrémentent14 le parc.
CeƩ e prouesse15 nécessita l’aide de 
1 000 ouvriers, une centaine de che-
vaux, 450 wagonnets sur 39 km de 
rails, 2 machines à vapeur, et l’uƟ lisa-
Ɵ on de dynamite pour faire sauter16 
la roche. 200 000 m3 de terre végé-
tale17 et 800 000 m3 de terrassement18 
furent uƟ lisés, et 14 212 barreaux 
verƟ caux vinrent habiller la grille de 
2 475 mètres de longueur, compre-
nant 6 grands portails et 9 entrées se-
condaires.
Le parc fut inauguré le 1er avril 1867, 
en même temps que l’ExposiƟ on Uni-
verselle du Champ-de-Mars. Assisté 
du jardinier Barillet-Deschamps, de 
l’architecte Davioud, et de l’ingénieur 
Belgrand, Jean-Charles Alphand mé-
tamorphosa19 les anciennes carrières, 
creusant un lac arƟ fi ciel et une groƩ e, 

faisant jaillir des cascades et des 
ruisseaux. Davioud réalisa 
également une parƟ e de la 

mairie du 19e arrondissement (1869), 
située en face de l’entrée principale 
du parc.
Le parc des BuƩ es-Chaumont est un 
parc paysager, une forme évoluée du 
jardin anglo-chinois, dont la concep-
Ɵ on irrégulière s’oppose au genre ré-
gulier des jardins dits « à la française ». 
Il off re aux regards des plus averƟ s20 
une juxtaposiƟ on21 de tableaux s’ins-
pirant des paysages de Fragonard, et 
surtout d’Hubert Robert, peintre des 
jardins de Rome. Par les eff ets de sur-
prise, de couleurs, et la disposiƟ on des 
végétaux certains pourraient même 
y remarquer l’infl uence de Jean-Jac-
ques Rousseau.
Une île rocheuse se dresse au centre 
de son célèbre lac et dévoile22 un ro-
manƟ que peƟ t temple de la Sybille, 
qui occupe l’emplacement exacte de 
l’ancienne carrière à ciel ouvert, tan-
dis que la groƩ e se situe à l’entrée 
d’une carrière souterraine.
Une grande cascade culminant à 32 
mètres conduit jusqu’à la groƩ e (20 
mètres) qui est décorée de fausses 
stalacƟ tes dont les plus grandes aƩ ei-
gnent 8 mètres.
Le temple de la Sybille comportant 

8 colonnes et un sou-
bassement en pierre 
du Jura, est une répli-
que23 du temple de Ti-
voli (Rome). Il est né 
du talent de l’architecte 
Davioud en 1869. On y 
accède par la passerelle 
suspendue24 (65 mètres 
de haut), à ne pas confondre avec le 
pont Eiff el et le pont de briques.
CeƩ e promenade ravira les bons mar-
cheurs qui pourront allier exercice 
physique, en raison de son fort déni-
velé, et beauté paysagère.
Le parc abrite de belles essences d’ar-
bres exoƟ ques et indigènes, qui s’ac-
crochent aux fl anc25 de la buƩ e, tantôt 
sur un chemin, tantôt sur une pelouse 
à la pente25 verƟ gineuse26.
On remarque le sophora dont les 
branches tordues semblent irrésisƟ -
blement aƫ  rées vers les eaux du lac. 
Sa ramure27 et son feuillage apprécient 
parƟ culièrement cet espace dégagé, 
car il s’épanouit grâce à la lumière. 
Mais aussi un platane d’Orient planté 
en 1862, dont la circonférence28 de 
6,7 m aidera à le reconnaître ! Une vi-
site guidée s’impose si l’on désire en 

savoir davantage sur le févier d’Améri-
que, le noiseƟ er de Byzance, les deux 
ginkgos bilobas, l’orme de Sibérie ou 
le cèdre du Liban planté en 1880...
Une mulƟ tude d’oiseaux se parta-
gent le territoire convoité de la but-
te, moueƩ es rieuses, poules d’eau, 
canards colverts, qui apprécient ses 
hauteurs et la fraîcheur du lac. De 
l’automne au printemps, vous remar-
querez la bergeronneƩ e des ruisseaux 
au plumage jaune et gris. Voletant et 
troƫ  nant nerveusement pour captu-
rer des insectes, elle agite sans cesse 
sa longue queue, ce qui lui a valu le 
surnom de hochequeue.
Les enfants pourront faire le tour du 
parc à dos de poneys, assister à des 
spectacles de guignols ou encore 
s’épuiser sur des balançoires et des 
manèges.

1 arpenter – шагать
2 pentu – наклонный
3 flâneur (m) – (зд.) любитель 
ленивого отдыха 
4 escarpé – крутой (о разнице 
высот)
5 calcaire (m) – известняк
6 confection (f) – (зд.) выработ-
ка, производство
7 chaux (f) – известь
8 inculte – запущенный, неухо-

женный
9 bassin (m) d’épuration – во-
доочистительный бассейн
10 décharge (f) – (зд.) мусорная 
яма, свалка
11 désolé – опустошённый
12 pioche (f) – кирка
13 terrassement (m) – (зд.) зем-
ляные работы
14 agrémenter – украшать, бла-
гоустроить

15 prouesse (f) – подвиг
16 faire sauter – взорвать
17 terre (f) végétale – гумус, орга-
ническое вещество почты
18 terrassement (m) – (зд.) грунт
19 métamorphoser – преобра-
жать
20 averti – опытный, искушён-
ный
21 juxtaposition (f) – расположе-
ние рядом

22 dévoiler – обнаруживать, по-
казывать, делать видимым
23 réplique (f) – копия
24 passerelle (f) suspendue – под-
весной пешеходный мостик
25 flanc (m) = pente (f) – склон
26 vertigineux – головокружи-
тельный
27 ramure (f) – крона
28 circonférence (f) – обхват 
(ствола)

ARBRES
sophora (m) – софора, platane (m) d’Orient – чинара, 
févier (m) – гледичия, noiseƟ er (m) – орешник, ginkgo 
(m) biloba – гинкго двулопастный, orme (m) – вяз, cè-
dre (m) – кедр
OISEAUX
moueƩ e (f) rieuse – озёрная чайка, poule (f) d’eau – 
камышница, canard (m) colvert – кряква, bergeronneƩ e 
(f) des ruisseaux = hochequeue (m) – горная трясогузка

Les marcheurs seront ravis d’arpenter1 son re-
lief pentu2, les fl âneurs3 de s’allonger sur les 
pelouses... Le parc des BuƩ es-Chaumont, ro-

manƟ que en diable, est le plus grand et le plus 
escarpé4 (avec un dénivelé de 30 mètres) des 
426 jardins de Paris.
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Une peƟ te route départementale 
conduit à travers bois jusqu’à un por-
tail qui débouche sur un parc à la 
française cerné2 d’une élégante ba-
lustrade. Dessiné par Le Nôtre, il sert 
d’écrin3 aux vénérables murailles du 
château féodal puis royal de Ravel, 
transformé aux XVIIe et XVIIIe siècles 
en demeure de plaisance4.
Large de 60 mètres, le jardin à la fran-
çaise se compose de pelouses déli-
mitées par 4 allées en croix. En leur 
centre un bassin circulaire et 4 ifs5 
énormes et tricentenaires, taillés en 
cône, abritent 4 bancs de pierre. Il pa-
raît qu’au début de ce siècle les bancs 
se trouvaient encore à l’extérieur de 
ceƩ e muraille végétale ; aujourd’hui 
ils y sont encastrés6. Face au bassin, 
un escalier de pierre semi-circulaire 
monte vers les frondaisons7 indisci-
plinées de ce qui fut probablement 
un jardin à l’anglaise dans le goût du 
XVIIIe fi nissant. Il convient de s’arrêter 

quelques ins-
tants sur ceƩ e 

immense esplanade pour apprécier la 
vue extraordinaire sur la chaîne des 
puys8 et la plaine de la Limagne.
Le château-fort de Ravel fut remanié 
par tant de mains qu’il est dépourvu9 
de ceƩ e unité de style et d’aspect 
facile à décrire et à dater. Il le gagne 
en piƩ oresque et le plaisir du visiteur 
s’en trouve accru.
Le premier seigneur de Ravel, alors 
Revel, fut Bernard de Revel, vers 1171. 
Puis on trouve Hugues en 1217, Eldin 
Chaulet en 1220, Chatard son fi ls vers 
1260. Ce dernier rend hommage à Al-
phonse de PoiƟ ers, prince d’Auvergne, 
frère de Saint-Louis ; le donjon encas-
tré dans la muraille est dû à l’un de 
ces personnages. Philippe III le Hardi, 
fi ls de Saint-Louis, achète le château 
en 1283 moyennant 1200 livres ver-
sées au seigneur du lieu, Chatard de 
Ravel.
De féodale, la forteresse devient 
royale. C’est très pro-
bablement le Roi 
de France qui 
l’agrandit, élè-
ve les 6 tours 
que nous 

voyons aujourd’hui, enveloppe le 
donjon primiƟ f de murailles et don-
ne au château-fort la forme approxi-
maƟ ve d’un quadrilatère10. En 1294, 
Philippe IV le Bel, fi ls de Philippe III, 
donne Ravel et ses dépendances11 à 
son conseiller Pierre Flote, futur chan-
celier12 de France.
Celui-ci entre donc en possession 
d’une forteresse récemment construi-
te à laquelle il n’apportera aucune 
modifi caƟ on architecturale. Toute-
fois, la salle qui prolonge les ancien-
nes écuries13, appelée salle des Etats, 
lui doit son décor héraldique.
En ce début du XlVe siècle, le château 
consƟ tue un bel exemple de l’art sei-
gneurial d’inspiraƟ on laïque14 et non 
plus religieuse. Pierre Flote fut le 
premier laïc à accéder à la dignité de 
chancelier.
Guillaume Flote, fi ls de Pierre, fut éga-
lement chancelier de France de 1339 
à 1347. Puis Pierre II, fi ls de Guillau-

me, amiral de France15, surnommé 
« Floton de Ravel » et père de 

Guillaume II qui, mari 
trompé, n’hésita pas 
à empoisonner son 
épouse.

Province hautement chargée d’histoire, l’Auvergne est 
riche en vieilles demeures. Etape priviligiée de la « Route 
des Châteaux », Ravel est le témoin vivant du patrimoi-
ne historique, architectural et arƟ sƟ que de la région.
Dominant la plaine de la Limagne à 436 mètres d’alƟ -
tude, le château de Ravel off re à ses visiteurs un pano-
rama excepƟ onnel sur la chaîne des volcans.
Respectueux de son passé presƟ gieux et fi ers des hauts 

personnages de l’Histoire de France qui l’habitèrent et 
le fréquentèrent, les Brochot-Ramos de Riberolles per-
pétuent1 depuis deux siècles la tradiƟ on de ces familles 
auvergnates fortement aƩ achées à leur terroir.
Habité tout au long de l’année, le château est une pro-
priété privée et possède en outre un mobilier d’époque. 
Ces parƟ cularités confèrent à Ravel un caractère cha-
leureux et convivial que chacun appréciera.

C’est alors qu’en 1337 le château fut 
pris par une bande d’Anglais. Guillau-
me II eut un fi ls Antoine, surnommé 
également « Floton de Ravel », tué à 
la bataille de Rosebecque16 en 1382.
Jeanne, dame de Ravel, sa seule fi lle, 
mourut sans enfant malgré deux ma-
riages. En 1431, elle insƟ tua pour hé-
riƟ er17 André de Chauvigny. Ravel sor-
tait ainsi de la famille Flote.
La descendance de ce dernier ne fut 
que féminine. Par le jeu des allian-
ces, Ravel passa, au cours des XVe et 
XVIe siècles aux mains des familles 
d’Amboise, de la Rochefoucauld et de 
Combourcier du Terrail. En 1589, le 
château est pris par les protestants. 
Enfi n, en 1647, par le mariage de Jean 
IV d’Estaing avec sa cousine Marie de 
Combourcier du Terrail, il passe aux 
d’Estaing.
Avec la famille d’Estaing, l’histoire du 
château entra dans une phase nou-

velle. Extérieurement, ils fi rent 
construire la galerie qui 

habille la façade 

nord, élargir et créer des fenêtres. Ils 
fi rent également exécuter les travaux 
de soutènement18 qui ont permis 
l’établissement de la terrasse qui sur-
plombe la Limagne. Intérieurement, 
les d’Estaing rendirent habitables 
quelques pièces dans les tours, amé-
nagèrent la « Chambre du Roy », le bel 
escalier classique à balustres, etc...
Charles-Henri Théodat d’Estaing, fu-
tur amiral de France, fut sans aucun 
doute le véritable créateur du Ravel 
d’aujourd’hui. L’année de la prise de 
la BasƟ lle voit d’Estaing commandant 
de la garde naƟ onale de Versailles... Il 
fut guilloƟ né le 28 avril 1794 ! L’amiral 
mourut sans hériƟ er direct puisque 
son fi ls, âgé de 6 ans se tua en tom-
bant du balcon du salon de musique 

du château.
En 1806, 
Charles de 
Riberolles 
acheta le 
château. 

Les descendants de la famille de Ribe-
rolles, la famille Brochot et la famille 
Ramos sont toujours propriétaires du 
château qu’ils entreƟ ennent amou-
reusement avec courage, goût et per-
sévérance. 
Ils ont su conserver et embellir le ca-
dre excepƟ onnel de ceƩ e demeure 
tout en développant le tourisme, les 
manifestaƟ ons arƟ sƟ ques : concerts, 
théâtres, exposiƟ ons et récepƟ ons 
de haut niveau et même tournage de 
fi lms... C’était bien le château de Ra-
vel qui s’est transformé en un internat 
« Fond de l’étang » où a été nommé 
surveillant19 Clément Mathieu, un pro-
fesseur de musique au chômage (joué 
brillamment par Gérard Jugnot20). Il 
s’agit bien sûr du fi lm de Christophe 
BarraƟ er « Les choristes » – César du 
cinéma 2005.
Le château de Ravel, à la demande de 
Monsieur André de Riberolles, fut 
classé « Monument His-
torique » le  20 mai 
1958.

1 perpétuer – (зд.) сохранять
2 cerné – окружённый
3 écrin (m) – ларец
4 de plaisance – предназначен-
ный, служащий для развлечения
5 if (m) – тис
6 être encastré à qqch – поме-
щаться внутри чего-л
7 frondaison (f) – листва

8 puy (m) – гора (в Центральном 
массиве)
9 dépourvu de – лишённый чего-л
10 quadrilatère (m) – четырёху-
гольник
11 dépendances (f, pl) – угодья
12 chancelier (m) de France – Кан-
цлер Франции, одна из высших 
коронных должностей, второе 

должностное лицо короны (по-
сле Коннетабля и Адмирала 
Франции)
13 écurie (f) – конюшня
14 laïque (laïc)– светский
15 amiral (m) de France – Адмирал 
Франции, одна из высших корон-
ных должностей
16 bataille (f) de Rosebecque (Roo-

sebeke) – битва при Розбеке, одно 
из сражений столетней войны
17 instituer (pour) héritier – назна-
чить наследником
18 soutènement (m) – укрепление
19 surveillant (m) – (зд.) воспита-
тель
20 Gérard Jugnot – подробно см. 
стр. 14-15
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avait été la terreur du lac. C’était un 
nid de pirates d’où partaient des navi-
res armés aussitôt que des barques de 
commerce étaient signalées au large.
On passe la fronƟ ère franco-suisse et 
on voit le chalet aux volets rouges où 
a résidé Vladimir Lénine en 1914 en 
préparant la révoluƟ on russe. 
Le puissant Château de Beauregard, 
juché20 sur une terrasse dominant le 
lac, a été construit à parƟ r de 1250. 
C’était essenƟ ellement 
une tour de guet21 dis-
posant d’un port protégé 
dans un peƟ t golfe. Plu-
sieurs fois endommagé 
(par les Bernois en 1536 
et par la RévoluƟ on en 
1792), il a subi de mul-
Ɵ ples transformaƟ ons 
mais conserve un magni-
fi que donjon pentagonal 
surmonté actuellement 
d’un toit impressionant. 

Coppet est une peƟ te ville médiévale. 
Son château du XIVe siècle est actuel-
lement le Musée des Suisses au ser-
vice de l’étranger. 
La maison de Saussure, construite en 
1723 pour le célèbre physicien natu-
raliste Horace Bénédict de Saussure, 
a été aussi la résidence du président 
des Etats-Unis Dwight Eisenhower lors 
de la conférence des Quatre Grands22 
et puis du Ronald Reagan pendant la 

conférence sur le désar-
mement.
Au sommet de la col-
line de Pregny se situe 
le Château du baron 
de Rothschild. Juste 
au bord du lac on peut 
voir la villa Joséphine 
qui a été off erte par Na-
poléon Ier à sa femme. 
Puis ceƩ e villa apparte-
nait au bijouƟ er CarƟ er. 
Le grand bâƟ ment jaune 

sur la rive du lac est l’Offi  ce des Na-
Ɵ ons unies. Non loin d’ici se trouve le 
Jardin botanique un des plus riche du 
monde avec les célèbres herbiers. 
La villa Bartholoni de style fl orenƟ n, 
construite en 1830, est aujourd’hui 
le musée d’Histoire des Sciences. Le 
bâƟ ment rouge et vert, c’est le Palais 
Wilson, ancien hôtel naƟ onal, puis 
siège de la Société des NaƟ ons, puis 
la maison de la commission des droits 
de l’Homme.
Un peu loin, se trouve le phare des 
Paquis, construit en 1860 et, phéno-
mène excepƟ onnel pour l’époque, il 
foncƟ onnait à l’électricité. 
Autour du lac Léman se situent les 
villes importantes comme Genève, 
Lausanne, Nyon, Vevey, Montreux, 
Evian-les-Bains, Thonon-les-Bains, et 
plusieurs communes. Aff aire ou plai-
sir, les croisières sur le lac Léman ren-
contrent toujours un succès retenƟ s-
sant auprès du public.

Le lac Léman regorge7 de sites 
tourisƟ ques majeurs et permet 
une liaison et des échanges 
constants grâce aux diverses 
croisières8 et excursions qui y 
ont lieu.
Le Jet d’eau de Genève, le 
véritable drapeau liquide, 
émerveille par son pana-
che9 immaculé10 de 140 
mètres de haut. A l’origi-
ne simple soupape de 
sécurité11 d’une usine 
hydraulique, il est de-
venu au fi l des ans le 
symbole de Genève. 
En 1886, une usine 
hydraulique a été 
construite pour dis-
tribuer la force mo-
trice du Rhône aux 
arƟ sans genevois. 
Mais le soir, à la 
fermeture des 
ateliers, de gra-
ves surpres-
sions12 ont 
obligé les 
ingénieurs 
à créer un 
débit13 sup-
p l é m e n -
taire : le 
Jet d’eau 
est né. 
I n s t a l l é 

en 1891 au centre de la rade14, et dé-
sormais considéré comme aƩ racƟ on 
tourisƟ que, ceƩ e œuvre d’art éphé-
mère grandit progressivement. De-
puis 1951, une staƟ on de pompage 
autonome propulse 500 litres d’eau 
par seconde à quelque 200 km/h. 
Le parc la Grange est connu pour 
sa roseraie15, ses vesƟ ges romains, 
ses arbres d’essences rares. Il est 
sans doute un des plus beaux espa-
ces verts de Genève. Côté lac, son 
entrée monumentale est ornée de 
deux lions. Un vaste jardin en pente 
mène jusqu’à la splendide villa sur-
plombant16 le parc. 
Le parc des Eaux-Vives est un peu 
plus eloigné. L’ensemble de ce parc a 
été acquis en 1865 par le construc-
teur du tunnel du Saint-Gothard17, 
l’ingénieur Louis Favre. L’ancien parc 
d’aƩ racƟ ons, il a été racheté par la 
commune des Eaux-Vives. Le monu-
ment du Port-Noir commémore le 
débarquement des Suisses le 1er juin 
1814, lors de l’entrée de Genève dans 
la ConfédéraƟ on helvéƟ que après 
l’eff ondrement18 de l’empire napoléo-
nien. Le monument a été élevé à l’oc-
casion de la 50e anniversaire de cet 
évènement. 
A mi-hauteur du coteau19 de Cologny 
se sutue la villa DiodaƟ . Elle est célè-
bre pour le séjour qu’y a fait Lord By-
ron en 1816. 

Le poète anglais Shelley habitait au 
bord du lac, en dessous de la villa Dio-
daƟ . C’est là que sa femme, Mary, a 
écrit en 1818, le célèbre roman gothi-
que « Frankenstein ou le Prométhée 
moderne ». 
Le château de Bellerive, édifi é au 
XVIIe siècle pour le duc Charles-Em-
manuel II de Savoie, a été un projet de 
forteresse militaire. C’est en 1675 que 
les deux tours ont été construites au 
lieu de six projetées. Elles ont servi de 
hangar à sel ainsi que pour d’autres 
marchandises, afi n de concurrencer 
Genève. C’est actuellement le siège 
de la FondaƟ on Bellerive. A coté du 
château se trouve un luxueux chalet 
de villégiature construit en 1873 pour 
le maréchal Masséna, prince d’Ess-
ling. Il a été la propriété de l’éditeur 
François de Senger, qui l’a vendu au 
prince Sadruddin Aga Khan.
La peƟ te Sirène du Léman, la statue 
bronze de Natacha de Senger, d’ori-
gine russe, a été posée sur son rocher 
en 1966. 
Hermance est le dernier bourg sur 
territoire suisse, sa tour est un ves-
Ɵ ge d’un château du XIIIe siècle, dé-
truit par les Bernois et les Genevois. 
Devenu français en 1592, Hermance a 
été raƩ aché au canton de Genève en 
1816 par décision du Congrès de Vien-
ne. Pendant longtemps, Hermance 

francophonie francophonie

1 glacier (m) – ледник
2 abords (m, pl) – прилегающая 
местность, окрестности
3 restituer – возвращать, отда-
вать обратно
4 rude – суровый
5 pourtour (m) – периметр
6 limitrophe – соседний
7 regorger de qqch – изобиловать, 

быть переполненным чем-л
8 croisière (f) – круиз
9 panache (m) – (зд.) султан, т.е. 
вертикально торчащее распу-
шённое перо
10 immaculé – незапятнанный, 
чистый
11 soupape (f) de sécurité – пре-
дохранительный клапан

12 surpression (f) – избыточное 
давление
13 débit (m) – (зд.) сброс (воды)
14 rade (f) – рейд
15 roseraie (f) – розарий
16 surplomber – возвышаться
17 tunnel (m) du Saint-Gothard 
– железнодорожный тоннель в 
Альпах длиной 15 км (1881)

18 effondrement (m) – крах, развал
19 coteau (m) – холм
20 juché – (зд.) забравшийся
21 tour (f) de guet – сторожевая 
башня
22 conférence (f) des Quatre 
Grands – встреча лидеров США, 
Великобритании, Франции и 
СССР 18 июля 1955

Le lac Léman, traversé d’est en ouest par le Rhône, est le 
plus grand lac d’Europe occidental avec 73 km de long 
et 14 km de large. Appelé encore « lac de Genève »,
il est en forme de croissant, le rivage nord et les deux 
extrémités sont suisses, le rivage sud est français. La 
fronƟ ère passe au milieu du lac. Il s’est consƟ tué lors 
du retrait du glacier1 après la dernière période glaciai-
re, il y a près de 15 000 ans.
Entouré des Alpes, le lac Léman, grâce à la masse d’eau 

qu’il conƟ ent, crée autour de lui un microclimat, en 
parƟ culier à Montreux et à ses abords2 immédiats où 
l’on peut observer pousser des palmiers, des agaves ou 
d’autres plantes exoƟ ques. En hiver, le lac resƟ tue3 la 
chaleur mise en réserve durant l’été et adoucit le rude4 
hiver montagnard. En été, il rafraîchit tout son pour-
tour5. Le lac reçoit de l’eau du Rhône et de plusieurs 
rivières provenant des cantons limitrophes6 et de la 
Haute-Savoie. 

par Elena Plakushchaia
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Cadet de quatre enfants, il était le seul 
garçon. Sa famille était d’origine pay-
sanne de la Bachkirie, son père devint 
instructeur poliƟ que2 de l’Armée rou-
ge. La mère voyageait en train avec 
ses fi lles pour rejoindre son mari lors-
que son fi ls naquit à bord du Transsi-
bérien, quelque part près d’Irkoutsk.
Dès son plus jeune âge, le peƟ t gar-
çon aima la musique et c’est à l’âge de 
six ans qu’il vit son premier ballet. La 
famille, évacuée de Moscou en 1941, 
habitait alors à Oufa, capitale de la Ba-
chkirie. La ville possédait un théâtre 
de bon niveau et le soir du Nouvel An 
1945, Farida Noureeva réussit à faire 
entrer tous ses enfants pour voir un 
ballet. Noureev décida à cet instant 
qu’il serait danseur.
Il commença par danser des danses 
folkloriques à l’école dans des grou-
pes amateurs. Puis, on le recomman-
da à un professeur de danse, Anna 
Oudeltsova qui l’orienta vers Elena 
Vaïtovitch. Toutes deux avaient été 
professionnelles et, hormis3 les clas-
ses de danse, elles lui parlaient des ar-
Ɵ stes qu’elles avaient vus (dont Anna 
Pavlova et les Ballets de Diaghilev).
Elles lui fi rent comprendre que la 
danse n’était pas seulement aff aire de 
technique et mesurant le potenƟ el de 
l’enfant, lui suggérèrent4 de poursui-
vre ses études de danse à Léningrad 
où elles avaient elles-mêmes été for-
mées et qu’elles considéraient comme 
étant la meilleure école du monde.

A l’âge de 15 ans, Rudolf commença à 
faire de la fi guraƟ on5 dans les specta-
cles du théâtre de la ville. Il progressa 
et put danser dans le corps de ballet6, 
et lorsque la troupe fut invitée pour 
une tournée à Moscou, il put en faire 
parƟ e, remplaçant au pied levé7 un 
danseur blessé dans un solo de danse 
de caractère. 
Ruldof osa passer une audiƟ on8 à 
l’école de danse du Bolchoï où on l’ac-
cepta. Mais il décida de poursuivre 
ses eff orts pour entrer à l’école de Lé-
ningrad.
Ainsi, au lieu de rentrer à Oufa avec le 
reste de la troupe, il dépensa l’argent 
qu’il avait gagné pour se rendre à Lé-
ningrad passer une autre audiƟ on. 
On l’accepta non sans lui faire le com-
mentaire suivant : « Soit vous serez 
un danseur extraordinaire 
soit le modèle des ratés9 – 
et plus probablement le 
modèle des ratés. »
Il savait qu’à 17 ans, il 
n’avait pas les qualifi -
caƟ ons de ses pairs10 
entrés à l’école de 
danse sept ans plus 
tôt, mais il considéra 
cela comme un défi  
lui permeƩ ant d’ac-
quérir les connaissan-
ces, la maîtrise et 
la compré-

hension de la danse, sans rien perdre 
de sa spontanéité, ni de son talent 
naturel.
Trois ans durant, il repoussa ses limi-
tes11 à l’extrême, répétant inlassable-
ment les pas qui lui paraissaient dif-
fi ciles entre les classes, animé d’une 
volonté farouche12 de raƩ raper et dé-
passer13 les autres.
Lors de la soirée de fi n d’études, il 
dansa avec un éclat tel que le Kirov14 
et le Bolchoï lui off rirent un contrat. 
Comme on pouvait s’y aƩ endre, Ru-
dolf choisit le Kirov, et fi t ses débuts 
dans Laurencia, aux côtés de la célè-
bre ballerine Natalia Doudinskaya. 
Peu de temps après, il se blessa à la 
cheville15, mais reparut en scène très 
vite contre l’avis d’un médecin qui 

lui avait prédit qu’il ne pourrait 
plus jamais danser. Tou-

tefois, tout au long de 
sa carrière, il souff rit 

de ceƩ e cheville qui 
lui causa des pro-
blèmes tels qu’ils 
auraient dissuadé16 
tout autre individu 
moins déterminé.

Au cours de ses 
trois années 

passées au Ki-
rov, il dansa 

une quin-
zaine de 

rô les 

1 augurer – предвещать
2 instructeur (m) politique – поли-
трук
3 hormis – кроме
4 suggérer – советовать; предла-
гать
5 faire de la figuration – участво-
вать в массовых сценах
6 corps (m) de ballet – кордебалет
7 au pied levé – без подготовки, в 

момент отъезда
8 audition (f) – проба (артиста)
9 raté (m) – неудачник
10 pair (m) – (зд.) сверстник
11 repousser ses limites – (зд.) 
поднимать себе планку
12 farouche – дикий, отчаянный
13 rattraper et dépasser – догнать 
и перегнать
14 Le Kirov – Ленинградский го-

сударственный академический 
театр оперы и балета им. Кирова 
(в наст. вр. – Мариинский театр)
15 cheville (f) – лодыжка 
16 dissuader – отговаривать
17 hors des sentiers battus – не-
тривиальный, оригинальный
18 écarter – отстранять
19 asile (m) – убежище
20 assimiler – усваивать

21 régler – (зд.) ставить (балет)
22 tête (f) d’affiche – известное 
имя в афише
23 cachet (m) – гонорар
24 inconditionnel (m) – восторжен-
ный поклонник
25 sida (m) – СПИД (синдром при-
обретённого иммунодефицита)
26 inlassablement – неутомимо, 
неустанно

Aucun autre danseur n’eut une infl uence sur l’histoire, 
le style et la percepƟ on de la danse comparable à celle 
qu’a exercée Rudolf Noureev. Il a modifi é l’aƩ ente du 

public. Ses débuts dans une ville du fi n fond de l’Oural 
ne laissaient guère augurer1 des bouleversements 
profonds qu’il apporta à tous les aspects de son art.

(y compris les rôles-Ɵ tres dans Don 
QuichoƩ e, la Bayadère, la Belle au 
Bois Dormant et le Lac des Cygnes). 
Très rapidement, il eut un cercle d’ad-
mirateurs qui assistait à chacune de 
ses représentaƟ ons. Ils admiraient sa 
passion de danser et ses interpréta-
Ɵ ons hors des senƟ ers baƩ us17, la lec-
ture très personnelle qu’il faisait de 
chaque ballet. 
Lorsque, pour sa première tournée à 
l’étranger, le Kirov se rendit à Paris en 
1961, il était devenu impensable de 
ne pas emmener Rudolf, mais on le 
surveilla de près... 
Lorsque toute la troupe arriva à l’aé-
roport pour se rendre à Londres, on 
remit à Noureev un billet pour Mos-
cou où on l’aƩ endait pour un gala, lui 
dit-on... Il était convaincu qu’on ne le 
laisserait plus jamais sorƟ r d’URSS et 
qu’il serait écarté18 de la scène. Il dé-
cida de demander asile19 à l’Occident 
et les autorités fran-
çaises lui accordè-
rent l’autorisaƟ on de 
rester en France.
Ayant enregistré un 
succès personnel 
spectaculaire pen-
dant la saison du 
Kirov à Paris, il 
se vit immédia-
tement off rir un 
contrat avec le Grand Ballet 
du Marquis de Cuevas, où il 
ne resta que quelques mois, 
détestant leur producƟ on de 
la Belle au Bois Dormant.
A Copenhague, il fi t la 
connaissance d’Erik Bruhn 
que Noureev admirait plus 
que tout autre danseur 
grâce à un fi lm d’ama-
teur qu’il avait vu. Tous 
deux perfecƟ onnistes, 

ils prenaient leur classe quoƟ dienne 
ensemble et Noureev commença à 
assimiler20 le style occidental qui ve-
nait enrichir ce qu’il avait appris en 
Russie.
L’aƫ  tude de Bruhn face à ses rôles 
confi rma Noureev dans sa convicƟ on 
qu’un homme devait pouvoir danser 
de façon aussi expressive qu’une fem-
me. C’est ce qu’on peut voir dans la 
variaƟ on lente que Bruhn et Noureev 
chorégraphièrent dans leurs versions 
respecƟ ves du Lac des Cygnes, an-
nonçant un style de danse masculine 
nouveau, que d’autres chorégraphes 
reprirent ensuite.
En 1961, Noureev fut invité au Gala 
annuel organisé par Margot Fonteyn 
à Londres pour la Royal Academy of 

Dancing. Il dansa le 
Cygne Noir avec Hi-
ghtower et un solo, 
Poème Tragique, que 
le célèbre Frederick 

Ashton régla21 pour lui. 
Après ce gala, le Royal 

Ballet l’invita à danser Gi-
selle avec Margot Fonteyn 

la saison suivante, ainsi que le 
Lac des Cygnes, le pas de deux 
de Don QuichoƩ e, les Sylphides 
et la Belle au Bois Dormant. 
Dans l’intervalle, Noureev 
dansa également à Cannes et 
à Paris, fi t ses débuts à la té-
lévision new-yorkaise, puis sur 
scène avec le Ballet de l’Opéra 
de Chicago.

Ayant un lien durable avec le Royal 
Ballet, Noureev fi t de fréquentes 
appariƟ ons avec d’autres troupes, 

et travailla beaucoup avec Fon-
teyn. Tous deux dansaient avec 
de nombreux autres partenai-
res qui s’amélioraient ainsi par 

voie de conséquence, 

mais ils Ɵ raient leur plus grande fi erté 
de ce qu’ils réussissaient ensemble. 
Ils apprirent beaucoup l’un de l’autre 
et c’est ensemble qu’ils dansaient le 
mieux. 
Le Royal Ballet fut la troupe d’accueil 
de Noureev jusque dans les années 
1970. Au fi l des ans, il se produisit 
avec des dizaines d’autres troupes, 
parfois tout simplement parce qu’elles 
avaient besoin d’une tête d’affi  che22, 
mais souvent en raison de son appé-
Ɵ t de danser d’autres rôles et d’autres 
styles. Parfois il n’acceptait pas de ca-
chet23 s’il savait que la troupe ne pou-
vait se le permeƩ re.
Il apprenait remarquablement vite et 
acquit ainsi un répertoire excepƟ on-
nellement vaste et diversifi é. Dans 
les années 1980, il s’engagea comme 
danseur au sein du Ballet de l’Opéra 
naƟ onal de Paris avant d’en prendre 
la tête comme directeur de la danse. 
Egalement chorégraphe, admirateur 
de l’école française et incondiƟ onnel24 
de PeƟ pa, luƩ ant contre le sida25, il 
monta deux œuvres de ce dernier : 
Raymonda et La Bayadère.
Chevalier de la Légion d’honneur et 
Commandeur des Arts et des LeƩ res, 
Rudolf Noureev apprit plus d’une cen-
taine de rôles auprès d’une quaran-
taine de chorégraphes.
En se produisant inlassablement26 
tous les soirs dans un répertoire ex-
cepƟ onnellement vaste, mois après 
mois, année après année et ce dans le 
monde enƟ er, il toucha un public plus 
nombreux que n’importe quel autre 
danseur.
Ce qui importe plus encore que l’am-
pleur de son public, c’est l’impression 
que laissaient sa personnalité charis-
maƟ que et le don complet de lui-mê-
me lors de chacune de ses appariƟ ons 
en scène.
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Qu’est-ce qui vous a aƫ  ré dans le 
scénario de Mes héros ?

D’abord, il est extrêmement bien écrit. 
Ensuite, c’est un fi lm qui se veut5 uni-
versel car très personnel, inƟ me : Eric 
Besnard, le réalisateur, a souhaité, à 
travers les personnages de Jacques 
et Olga, rendre hommage à ses pa-
rents. Et cela m’a beaucoup touché. 
J’aimais également la façon dont Eric 
traitait6 du rapport parents-enfant. Le 
fi lm soulève des quesƟ ons que l’on se 
pose tous lorsque l’on donne la vie : 
« Est-ce que je serai à la hauteur de 
mes parents ? »

Vous connaissez bien Josiane Balas-
ko avec qui vous partagez l’affi  che, 
tant sur le plan personnel que pro-

fessionnel. Est-ce un avantage pour 
l’interprétaƟ on ?

C’est sûr que notre amiƟ é, notre com-
plicité, nous a fait gagner du temps.  
Après, même si l’on s’aime beaucoup, il 
ne faut pas croire que l’on est d’accord 
sur tout : on s’engueule7 souvent !

Un peu comme le couple que vous 
interprétez à l’écran, fi nalement.

Oui, un peu… Cela fait 40 ans que l’on 
se connaît, on éprouve une profonde 
aff ecƟ on l’un pour l’autre. Mais par-
fois, on peut être énervé par des pri-
ses de posiƟ on, des traits de caractère 
ou des défauts. C’est comme un vieux 
couple, en fait. Soit on accepte et on 
conƟ nue, soit on se sépare. Mais Jo-
siane et moi, je pense que l’on ne se 

séparera jamais ! Vous savez, lorsque 
l’on se retrouve avec les anciens du 
Splendid, on rigole beaucoup et on 
se dispute8 aussi un peu. Mais si vous 
nous interrogez séparément, jamais 
vous n’entendrez quelqu’un dire du 
mal de l’un ou de l’autre.

Comment défi niriez-vous le couple 
formé par Jacques et Olga ?

C’est un couple fort et parfait car 
justement imparfait. Tout le fi lm re-
pose sur les problèmes de santé qu’a 
connus Jacques et le fait qu’il risque 
de s’en aller… Et ce qui est touchant, 
c’est qu’au lieu de le bichonner9, sa 
femme ne fait que l’engueuler à lon-
gueur de temps, alors qu’au fond, elle 
est bouleversée.

Olga a un caractère bien trempé10. 
Jacques, à l’inverse, est quelqu’un 
de très calme. Les partenaires com-
plémentaires formeraient-ils les 
couples qui foncƟ onnent le mieux ?

J’ai toujours été étonné par la diff é-
rence entre la théorie et la praƟ que. 
Le couple est une chose complexe. 
Mais le point essenƟ el, je pense, c’est 
l’admiraƟ on. Sans elle, pas d’amour… 
Jacques, c’est quelqu’un qui a dû 
beaucoup travailler et puis, il a eu ce 
pépin11 de santé. Il a réalisé12 que la 
vieillesse était là. Donc il essaie d’en 
profi ter. Mais comme chez tous les 
gens qui vieillissent, ceƩ e aƫ  tude ca-
che aussi une grande inquiétude.

Est-ce que vieillir vous fait peur ?
D’abord, je considère que c’est un pri-
vilège : beaucoup de personnes n’y ar-
rivent pas. Mais c’est vrai que c’est une 
inquiétude. Moi, ça me travaille13 depuis 
que j’ai 8 ans donc ça ne risque pas de 
me quiƩ er maintenant ! Parfois, quand 

je me regarde dans la glace le maƟ n, je 
me dis : « Mais comment ce jeune garçon 
peut-il avoir ceƩ e tête de vieil abruƟ 14 ! » 
Alors, je fais aƩ enƟ on... En ce moment, 
je suis au théâtre et ça marche fort. Et ça 
me permet de garder la pêche15.

Le Ɵ tre du fi lm a 2 niveaux de lectu-
re. Jacques et Olga sont les héros de 
leur fi ls. Mais aussi ceux du peƟ t gar-
çon, Tiemoko, qu’ils cachent chez eux 
parce que sa mère, sans papiers16, 
risque l’expulsion17… Et vous ? Avez-
vous eu des héros dans votre vie ?

Quelques-uns. Il y a d’abord eu mon 
premier insƟ tuteur, une sorte de Clé-
ment Mathieu18. Puis, il y a eu un chef 
scout, un prof d’arts dramaƟ ques… 

Certains ont reproché à l’histoire 
d’être trop belle pour être vraie. 

Oui, alors qu’elle est justement Ɵ rée 
de la réalité puisque c’est l’histoire 
des parents d’Eric Besnard. Certes, il 
l’a un peu magnifi ée. Mais c’est le ci-
néma ! Si on ne traitait que d’histoires 

vraies, il n’y aurait pas beaucoup de 
fi lms. Truff aut19 disait : « Si j’aimais la 
vie, je n’aurais pas fait de cinéma »...

La transmission est l’une des théma-
Ɵ ques fortes de ce fi lm. Qu’êtes-vous 
heureux d’avoir transmis à votre fi ls, 
Arthur ? Et que souhaiteriez-vous 
transmeƩ re à votre peƟ t-fi ls ?

En ce qui concerne Arthur, je suis heu-
reux que, bien que je ne l’aie jamais 
poussé, il ait eu la même passion que 
moi, et qu’il la praƟ que avec force et 
intérêt. Quant à mon peƟ t-fi ls, j’aime-
rais lui transmeƩ re une certaine gaie-
té. Même si je n’y parviens20 pas tou-
jours, j’essaie de faire mienne ceƩ e 
phrase de Voltaire qui dit : « Il est poli 
d’être gai ». Il n’y a rien de plus terri-
ble qu’un parent qui transmet sa peur 
de vieillir, ses angoisses ou sa douleur. 
Ma mère a 80 ans, elle vit seule. Et 
pourtant, elle ne se plaint jamais, me 
dit toujours que tout va bien… C’est 
une qualité énorme.

1 planches (f, pl) – сцена
2 Christian Clavier – подробно 
FRANcité N 44
3 faire exploser le box-office – 
иметь оглушительный кассовый 
успех
4 Gégé – уменьшительное от Же-
рар (имеется в виду Жерар Де-
пардье)

5 se vouloir – претендовать на
6 traiter de qqch – говорить о 
чём-л
7 s’engueuler – ругаться
8 se disputer – ссориться
9 bichonner qqn – ухаживать за 
кем-л
10 trempé – боевой, сильный, за-
калённый

11 pépin (m) – (зд.) неприятность
12 réaliser – (зд.) осознать
13 travailler qqn – (зд.) волновать 
кого-л
14 abruti (m) – дурак, болван
15 pêche (f) – (зд.) энергичная 
форма
16 sans papiers – без документов
17 expulsion (f) – высылка из 

страны
18 Clément Mathieu – le person-
nage qu’interprète Gérard Jugnot 
dans Les Choristes
19 François Truffaut – один из 
основоположников «Новой вол-
ны», подробно FRANcité N 42
20 parvenir à f qqch – удаваться 
что-л сделать

Né à Paris, Gérard Jugnot fait ses premiers pas en tant qu’acteur 
sur les planches1 d’un café-théâtre, aux côtés de ChrisƟ an Cla-
vier2, Thierry LhermiƩ e, Josiane Balasko et Michel Blanc, des ca-
marades de lycée avec lesquels il forme la troupe du Splendid. 
Il débute au cinéma dans Les Valseuses en 1974, avant d’être 
connu du grand public avec Les Bronzés ou Le Père Noël est une 
ordure. En 2004, Gérard Jugnot fait exploser le box-offi  ce3 avec 
Les Choristes de Christophe BarraƟ er, fi lm ayant enregistré plus 

de 7 millions d’entrées. Il mène en parallèle une carrière de réa-
lisateur, et passe derrière la caméra pour 11 fi lms dont Meilleur 
espoir féminin (2000) et Monsieur BaƟ gnole (2002). En 2005, 
il réalise Boudu avec l’autre Gégé4 du cinéma français dans le 
rôle-Ɵ tre.
En 2012, Gérard Jugnot se produit dans Astérix et Obélix : Au ser-
vice de sa Majesté sous les traits du pirate Barberouge, dans le 
téléfi lm Merlin, puis dans la comédie d’Eric Besnard Mes héros.
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Désenchantée

par Elena Plakushchaia

Nager dans les eaux troubles
Des lendemains
Attendre ici la fin
Flotter dans l’air trop lourd
Du presque rien
A qui tendre la main

Si je dois tomber de haut
Que ma chute soit lente
Je n’ai trouvé de repos
Que dans l’indifférence
Pourtant
Je voudrais retrouver l’innocence
Mais rien n’a de sens
Et rien ne va

Tout est chaos
A côté
Tous mes idéaux : des mots
Abîmés...
Je cherche une âme, qui
Pourra m’aider
Je suis
D’une génération désenchantée
Désenchantée

Qui pourrait m’empêcher
De tout entendre
Quand la raison s’effondre
A quel sein se vouer
Qui peut prétendre
Nous bercer dans son ventre

Si la mort est un mystère
La vie n’a rien de tendre
Si le ciel a un enfer
Le ciel peut bien m’attendre
Dis-moi
Dans ces vents contraires
Comment s’y prendre
Plus rien n’a de sens
Plus rien ne va

Tout est chaos
A côté
Tous mes idéaux : des mots
Abîmés...
Je cherche une âme, qui
Pourra m’aider
Je suis
D’une génération désenchantée
Désenchantée

Le 12 septembre 1961 à Pierrefonds 
au Québec est née la benjamine1 
d’une famille de quatre enfants, My-
lène GauƟ er. Elle grandit tranquille-
ment dans des condiƟ ons aisées. De 
son enfance, elle aimera dire : « Je 
ne garde que peu de souvenirs, si ce 
n’est la blancheur de la neige que je 
mangeais ainsi que le sirop d’érable. 
Le grand froid a un parfum très par-
Ɵ culier, un son qui lui est propre. J’ai 
retrouvé ceƩ e même émoƟ on quand 
je suis allée en Russie découvrir Saint-
Pétersbourg, en plein hiver, au bord 
de la Neva ». Au début des années 
70, sa famille vient en France. My-
lène vit très mal ceƩ e transplan-
taƟ on qui la marquera à jamais. 
A 18 ans elle quiƩ e le lycée après 
avoir passé deux journées en ter-
minale2 liƩ éraire et décide alors de 
se lancer dans une carrière arƟ sƟ -
que. « Une mulƟ tude de regrets... 
Les regrets sont les balises3 d’une vie 
dense consƟ tuée de nombreux choix. 
Aucun remords4. J’ai toujours eu le 
senƟ ment de faire les choix qui me 
correspondaient ». 
Mylène débute par le théâtre. Plu-
sieurs peƟ ts boulots lui assurent un 
peu d’argent de poche. Elle s’essaie 
au monde du mannequinat ainsi qu’à 
celui de la pub. C’est à ceƩ e époque 
qu’elle fait une rencontre capitale 
pour sa vie future, celle de Laurent 
Boutonnat. « C’est un frère jumeau. 
C’est quelqu’un que je verrai, avec qui 
je travaillerai jusqu’à ma mort, j’ima-
gine. Et, c’est quelqu’un de grand, 
grand talent. C’est quelque chose de 
magique pour moi ». En 1984 Mylène 
enregistre Maman a tort, une comp-
Ɵ ne acidulée5 de Laurent Boutonnat 
et Jérôme Dahan qui connaît un joli 
succès à la radio.
Elle choisit alors son nom de scène, 

Mylène Farmer (en souvenir de l’actri-
ce américaine Frances Farmer) et de-
vient rousse. « Sous le roux se cachent 
d’autres couleurs. Ne sommes-nous 
pas tous consƟ tués de mille facet-
tes ? Celle-ci avait envie de vivre... » 
C’est en 1986 

qu’elle va 
lancer son 
premier album 
Cendres de lune 
et que le vrai suc-
cès va enfi n vraiment 
poindre6 le bout de son 
nez. Son single LiberƟ ne 

et le clip réalisé par Laurent Bouton-
nat comme un court-métrage, révolu-
Ɵ onne le monde des clips en France 
et impose la marque du duo Farmer-
Boutonnat dans ce domaine. Une 
étoile de Mylène Farmer est née. Son 
second album Ainsi soit je... qui sort 
en 1988 devient le premier album de 
diamant décerné à une chanteuse en 
France avec plus de 1 400 000 copies 
vendues. Depuis ceƩ e année Mylène 
est la chanteuse qui vend le plus de 
disques en France et connaît égale-
ment un succès considérable hors des 
fronƟ ères francophones. Elle est une 

arƟ ste excepƟ onnelle : six de ses 
neuf albums studio ont dépassé 

le million d’exemplaires ven-
dus, elle est la seule arƟ ste 
française ayant obtenu un 

Disque de Diamant sur 
4 décennies diff érentes. 
Avec son tube Désen-
chantée, l’hymne véri-
table de la généraƟ on, 
elle est devenue une 
arƟ ste française la plus 

exportée. En 2009, 
160 000 pla-

ces pour ses 
concerts au 
Stade de 
France ont 
été vendues 

en moins 

de 3 heures, puis elle a vendu pres-
que 200 000 places en une jour-
née pour les concerts en province. 
« Cela m’émeut7. En toute humilité8, 
je me dis pourquoi moi ? Mais je n’ai 
jamais pensé que le public était ac-
quis. Bien sûr, on a envie de durer, 
c’est humain, mais ça ne me hante9 
pas. On ne peut pas forcer les cho-
ses. Pour durer, la chose fondamen-
tale, c’est le travail. Cela se passe 
parfois dans la souff rance. Mais ça 
vaut le coup10 ».
Aujourd’hui Mylène reste la seule 
chanteuse française à avoir rempli 
le Stade de France deux fois. Elle a 
classé le plus grand nombre de sin-
gles féminins à la première place des 
Tops français et le plus de trophées 
NRJ Music Awards11 (9 trophées à ce 
jour, dont un Award de Diamant). 
Ses clips sont les plus onéreux12 et 
ses shows sont les plus spectaculai-
res. « J’ai lu un jour : “Le succès n’est 
rien que la permission de conƟ nuer.”  
Je mesure le succès à l’envie du pu-
blic qui n’a jamais cessé. Cela paraît 
essenƟ el à mes yeux ».
Imperméable aux compromis, la 
chanteuse a fait de son perfec-
Ɵ onnisme le secret d’un succès qui 
dure. « L’inachevé peut avoir un 
parfum d’amertume13. Je suis per-
fecƟ onniste, certains de mes amis 
vous diraient “maniaque”. J’aime la 
précision horlogère ». On dit Mylè-
ne Farmer mystérieuse, mélancoli-
que, solitaire. Mais parfois on peut 
voir que derrière l’icone fantasma-
Ɵ que se cache une femme rieuse et 
passionnée. « On ne choisit pas la 
passion, c’est elle qui vous cueille. 
C’est ce qui la rend si mystérieuse. 
La passion est toujours intense... 
Elle peut être destructrice aussi. On 
n’en sort pas indemne14. Au mini-
mum cabossé15, mais avec le senƟ -
ment d’avoir vécu... C’est tout ce qui 

m’importe au bout du chemin ».
Samedi 7 septembre 2013, la sixiè-
me tournée d’une chanteuse culte, 
Timeless 2013, est lancée. C’est un 
show magistral et incandescent16, 
comme chaque fois qu’elle donne 
rendez-vous à son public pendent 
presque 30 ans de sa carrière il-
lustre. Comme dans le passé, de 
nos jours la chanteuse s’applique à 
chanter vibrant et danser gracieu-
sement. « Je suis bouleversée à cha-
que fois ! Et, quelques instants plus 
tard, totalement aff olée ! Il est im-
pensable d’être blasée17 par un ges-
te d’amour comme celui-ci. C’est un 
véritable cadeau et une responsabi-
lité aussi. On ne veut pas décevoir 
ni se décevoir ». En fi n du concert, 
Mylène ne peut jamais retenir ses 
larmes de bonheur et de joie. Elle 
a réussi à créer une communauté 
des fans sans jamais la trahir. « J’en 
suis profondément touchée. CeƩ e 
communauté s’est créée autour de 
mots, de mélodies et d’échanges 
lors des concerts. C’est une commu-
nauté fi dèle, sans doute parce que 
je ne me suis jamais trahie moi-mê-
me. Je suis reconnaissante pour cela 
aux spectateurs de mes concerts. 
Les histoires d’amour ne s’expli-
quent pas. Je ne l’explique pas... Je 
suis toujours fébrile18 et émue de re-
trouver le public ». 
Depuis presque 30 ans, Mylène 
Farmer intrigue et triomphe. On a 
l’impression que, depuis toutes ces 
années, elle dessine son carrière sur 
une belle et grande toile. « Je suis 
comme un volcan qui sommeille 
entre deux érupƟ ons19. Si c’était un 
tableau, il s’inƟ tulerait sans aucun 
doute “Œuvre éternellement en 
chanƟ er20” ! J’aime l’imprévu… Je ne 
planifi e rien. Tant que le désir sera 
 présent, je conƟ nuerai à jeter de la 
couleur sur tout ce qui m’entoure ».

1 benjamine (f) – младшая дочь
2 terminale (f) – выпускной класс
3 balise (f) – веха
4 remords (m) – сожаление
5 comptine (f) acidulée – едкая 
считалочка
6 poindre – едва показываться

7 émouvoir qqn – вызывать вол-
нение у кого-л
8 en toute humilité – со всем сми-
рением
9 hanter – (зд.) тревожить
10 ça vaut le coup – это того стоит
11 NRJ Music Awards – ежегодная 

музыкальная премия, созданная 
в 2000 при участии радиостан-
ции NRJ в сотрудничестве с теле-
каналом TF1
12 onéreux – дорогостоящий
13 amertume (f) – горечь
14 sortir indemne – выйти невре-

димым
15 cabosser – помять
16 incandescent – пламенный
17 blasé – пресыщенная
18 fébrile – возбуждённый
19 éruption (f) – извержение
20 en chanƟ er – в процессе
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1 cépage (m) – сорт винограда
2 viticulteur (m) = vigneron (m) – 
виноградарь
3 tonneau (m) – бочка
4 jaugeage (m) – мера вместимо-
сти судна
5 vin (m) fin – выдержанное вино
6 doux – сладкий
7 liquoreux (m) – ликёрное вино
8 barrique (f) en chêne – дубовая 

бочка
9 AOC (f) – Appellation d’origine 
contrôlée – контроль подлинно-
сти происхождения
10 contester – оспаривать
11 cru (m) – сорт вина
12 palmarès (m) – (зд.) рейтинг
13 encépagement (m) – купаж, т.е. 
набор сортов винограда
14 souple – мягкий

15 acidité (f) – кисловатый вкус
16 estuaire (m) – расширенное 
устье реки (имеется в виду Жи-
ронда – устье Гаронны)
17 maturation (f) – созревание
18 mûre (f) – ежевика
19 réglisse (f) – лакрица
20 oxydation (f) – окисление
21 tannique – дубильный, вяжу-
щий, содержащий танин

22 cassis (m) – чёрная смородина
23 fougère (f) – папоротник
24 ronce (f) – малинник (куст)
25 coing (m) – айва
26 lierre (m) – плющ
27 racé – изысканный, утончённый
28 angélique (f) – дудник
29 zeste (m) d’agrume – цитрусо-
вая цедра
30 chèvrefeuille (m) – жимолость

La région de Bordeaux jouit des condi-
Ɵ ons climaƟ ques requises pour un 
vignoble d’excepƟ on. Le climat océa-
nique tempéré off re de beaux étés en-
soleillés, de beaux automnes, des hi-
vers aux rares gelées et des printemps 
relaƟ vement humides. La région se si-
tue sur le 45e parallèle, exactement à 
mi-chemin entre le Pôle et l’Equateur 
où l’infl uence du Gulf Stream réchauf-
fe et régularise les températures de la 
région tandis que l’écran formé par la 
forêt de pins protège le vignoble des 
vents de l’AtlanƟ que. 
Le début du commerce entre Bor-
deaux et les îles Britanniques date du 
XIIe siècle. A ceƩ e époque l’Aquitaine 
apparƟ ent à l’Angleterre et les expé-
diƟ ons se font par tonneaux3 de 900 
litres (ceƩ e capacité deviendra l’unité 
de volume internaƟ onale pour le jau-
geage4 des navires). La High Society 
londonienne met à la mode la consom-
maƟ on des vins fi ns5. Grâce à elle ap-
paraissent les premières bouteilles 
qui remplacent les tonneaux. La tech-
nologie de vignifi caƟ on bordelaise a 
été bien infl uencée par les Hollandais 
qui ont encouragé la producƟ on des 
vins blancs doux6 (qui ont contribué 
à la naissance des liquoreux7) et des 
vins noirs (les précurseurs des vins 
rouges d’aujourd’hui). La famille de 
Pontac qui est à l’origine de Château 
Haut-Brion, un des domaines viƟ coles 
les plus réputés, a inventé une façon 
pour produire le vin où la vigne est 

bien soignée, le cours de la vignifi ca-
Ɵ on est bien défi ni et les vins élevés 
dans des barriques8 neuves en chêne 
sont vendus sous le nom de ces do-
maines. CeƩ e approche s’est adaptée 
partout dans la région.
Aujourd’hui la qualité des vins de Bor-
deaux est strictement contrôlée. Il y a 
plusieurs objets de contrôle : condi-
Ɵ ons de producƟ on, aire géographi-
que, cépages, rendement, degré, mé-
thode de culture et de vinifi caƟ on. 
Les AOC9 représentent 97 % de la pro-
ducƟ on bordelaise. Elles sont 57 et 
elles sont réparƟ es en 3 grandes fa-
milles qui déterminent l’aire de pro-
ducƟ on. L’aire d’appellaƟ on est le ter-
ritoire exclusif et strictement délimité 
sur lequel doivent être situées les vi-
gnes pour que le vin puisse revendi-
quer l’AOC. Les AOC sont aussi desƟ -
nées à garanƟ r au consommateur un 
produit de qualité ayant sa personna-
lité. On disƟ ngue les appellaƟ ons dites 
« régionales » qui correspondent aux 
fronƟ ères administraƟ ves du dépar-
tement (Bordeaux rouge, Bordeaux 
blanc, Bordeaux rosé, Bordeaux clai-
ret et, selon certaines condiƟ ons de 
producƟ on, le Bordeaux Supérieur 
rouge ou blanc). Ensuite viennent les 
appellaƟ ons « sous-régionales » qui 
évoquent un pays comme l’Entre-
Deux-Mers, les Graves, le Médoc ou 
encore un canton comme les Côtes 
de Blaye. Certains propriétaires ayant 
souhaité s’individualiser, sont alors 

apparues les appellaƟ ons « commu-
nales » qui font référence aux com-
munes de producƟ on, telles Margaux, 
Saint-Estèphe, Pauillac, Sauternes, 
Barsac, Pomerol, ou encore Saint-
Emilion. Plus l’aire de producƟ on est 
étroite, plus les critéres d’évaluaƟ on 
de vin sont strictes. 
Les critères qui interviennent dans 
les classifi caƟ ons de vins sont à la fois 
nombreux et subjecƟ fs, tout comme 
l’est la dégustaƟ on, et font que les 
classements existants sont souvent 
contestés10. C’est en 1855 qu’est 
conçu le premier classement d’une 
parƟ e des crus11 de la Gironde.
Réalisé par la Chambre des CourƟ ers de 
Bordeaux à l’occasion de l’ExposiƟ on 
Universelle de Paris en 1855, à la de-
mande de Napoléon III, ce classement 
dresse un palmarès12 « offi  ciel » en 
foncƟ on de la qualité des producƟ ons, 
en instaurant ainsi une hiérarchie en-
tre les diff érents crus. Ce classement 
se divise alors en 5 catégories pour les 
vins rouges (premier – le plus haut, 
puis second, troisième, quatrième et 
cinquième Crus Classés) et en 3 caté-
gories pour les vins blancs liquoreux 
(premier et second Crus Classés, ainsi 
qu’un Premier Cru Supérieur). 
La producƟ on du vignoble est variée : 
environ 80 % de vins rouges et 20 % 
de vins blancs secs ou liquoreux, aux-
quels s’ajoutent des rosés, des clairets, 
et des vins mousseux (le crémant de 
Bordeaux). Les vins de Bordeaux sont 

souvent un assemblage de plusieurs 
cépages, ce qui en fait leur parƟ cu-
larité. Le cépage est à l’origine de la 
variété des couleurs, des bouquets et 
des goûts entre les appellaƟ ons.
Les cépages rouges les plus présents 
sont le merlot (environ 50 % de l’encé-
pagement13 en rouge) et le cabernet 
sauvignon (30 %). On peut trouver 
également le cabernet franc, le car-
menère, le malbec et le peƟ t verdot.
Le merlot donne des vins agréables, 
souples14, colorés, alcoolisés et avec 
peu d’acidité15. Il est présent dans 
toutes les appellaƟ ons bordelaises, 
plus dominant dans le Médoc où, fa-
vorisé par la régulaƟ on thermique de 
l’océan et de l’estuaire16, il parvient 
doucement à maturaƟ on17 pour déve-
lopper ses arômes parƟ culiers : cerise, 
cuir, épices, fraise confi turée, mûre18, 
chocolat noir, notes animales (gibier), 
prune, notes de prunelle, pruneau, ré-
glisse19, truff e, violeƩ e, etc. Son vin est 
sensible à l’oxydaƟ on20 donc les som-

meliers conseillent d’éviter le contact 
de la boisson et de l’air trop répété. 
D’une intensité colorante importante, 
le mélange de merlot avec le cabernet 
franc assure au vin plus de légèreté, 
de délicatesse et de moelleux. 
Le cépage le plus ancien de Bordeaux, 
le cabernet sauvignon est uƟ lisé par 
les vignerons2 pour fabriquer les vins 
très colorés, peu alcoolisés et très 
tanniques21. Ils sont riches aux arô-
mes de cassis22 mûre, feuille de cassis, 
fougère23, fumée, poivron vert, réglis-
se, sous-bois, tabac, truff es, vanille, 
violeƩ e, etc. De maturité tardive, le 
vin de cabernet sauvignon assure 
une grande garde, ce vin demande à 
vieillir. Il prend part aux assemblages 
de toutes les appellaƟ ons bordelaises 
mais parƟ culièrement dans le Médoc 
(Pauillac, Margaux, Saint-Estèphe) et 
dans les Graves (Pessac-Léognan).
Le cabernet franc donne un vin très fi n 
de qualité, parfumé, moins coloré que 
celui obtenu avec du cabernet sauvi-

gnon et moins riche en tan-
nins permet-
tant ainsi un 

vieillissement 
plus rapide. Ce 

cépage apporte 
au vin une fi nesse 

et les arômes carac-
térisƟ ques de cacao, 

cassis (parfois mêlés à 
des notes végétales de 
bois de ronce24), coing25, 

feuille de lierre26, fougè-
re, sous-bois, 
fraise, fram-
boise, poivre 

sec, poivron 
vert, violeƩ e 

etc. Présent dans 
les assemblages de 

plupart des Bordeaux 

comme le cépage complémentaire 
mais non dominant, il a une place im-
portante dans le Saint-Emilion, où il 
est assemblé avec le merlot dans une 
proporƟ on de 20 à 50 %. 
Pour les vins blancs, les cépages les 
plus présents dans le vignoble borde-
lais sont le sémillon (60 % des cépages 
blanc), le sauvignon (20 %) et la mus-
cadelle (10 %). Trois autres cépages 
sont également présents : le colom-
bard, le merlot blanc et l’ugni blanc.
Le sémillon donne un vin élégant et 
racé27, alcoolisé, d’un beau jaune 
doré, brillant, manquant un peu d’aci-
dité. Arômes d’amande grillée, fl eur 
d’acacia, angélique28, beurre frais, 
cannelle, cédrat, fruit confi t, lys, miel, 
noiseƩ e grillée, noix frais, pomme 
verte, vanille, ... Il est présent dans 
tous les vins blancs de Bordeaux et 
parƟ culièrement dans les vins liquo-
reux, c’est-à-dire « dorés » qui sont la 
parƟ cularité de la région. 
Le sauvignon est riche en sucre. Dans 
le Sauternais, il produit d’excellents 
vins blancs liquoreux et dans l’En-
tre-deux-Mers, il donne un vin blanc 
sec, très aromaƟ que et parfumé, élé-
gant, très fi n, équilibré, musqué, al-
coolique, avec les arômes d’abricot, 
amande amère, ananas, bois de rose, 
buis, cassis, fruits exoƟ ques, épices, 
fenouil, fl eur d’oranger, foin coupé, 
mangue, miel, note musquée, orange, 
paille, pamplemousse, pomme fraî-
che, violeƩ e, zeste d’agrume29.
Le muscadelle donne un vin fi n et dé-
licat, avec un parfum marqué d’acacia, 
chèvrefeuille30 et un saveur musquée 
qui rappelle un peu ceux des muscats 
mais beaucoup plus discret. Très déli-
cat à travailler car sensible à la pour-
riture, il est présent en appoint dans 
plupart des assemblages des vins 
blancs, secs ou liquoreux.

Le vignoble bordelais c’est 20 siècles d’histoire. L’origine 
de ce vignoble est liée au Ier siècle où le nouveau cé-
page1, le « Biturica », a été adopté à Burdigala (la cité 
de Bordeaux du temps de l’Empire romain). Adapté au 

climat bordelais, ce cépage est l’ancêtre des Cabernets. 
Aujourd’hui 9 820 viƟ culteurs2 de la région produisent de 
cinq à six millions d’hectolitres (environ 700 millions de 
bouteilles) de vin par an avec 117 200 hectares culƟ vés. 

par Elena Plakushchaia
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notamment le principe d’un co-
dage12 et l’uƟ lisaƟ on de points 
saillants. Les principales caracté-
risƟ ques du système élaboré par 
Braille sont : la réducƟ on de 12 à 
6 du nombre de points uƟ lisés et 
le codage de signes typographi-
ques laƟ ns (leƩ res, ponctuaƟ on, 
notes de musique, etc.) plutôt 
que de sons.
L’essenƟ el du système est éla-
boré en 1825 (Louis a alors 16 
ans) et Braille publie son premier 
traité en 1829.
En braille standard, un caractère 
est représenté dans une matrice13 
de six points sur deux colonnes, 
chaque caractère étant formé 
par un à six points en relief. Ces 
points sont convenƟ onnellement 
numérotés de haut en bas et de 
gauche à droite. Par exemple, 
la leƩ re « c » se représente par 
les deux points supérieurs, soit 
la combinaison 1,4. Ce système 
permet de représenter jusqu’à 
63 caractères, une matrice sans 
aucun point représentant une 
espace14.
La signifi caƟ on de chaque sym-
bole dépend de la langue uƟ li-
sée, ce qui explique pourquoi les 
braille japonais, coréen, cyrilli-

que et autres diff èrent du braille 
français. Les langues uƟ lisant 
l’alphabet laƟ n emploient le plus 
souvent le même codage pour 
les leƩ res de base, mais les let-
tres accentuées15, d’autres sym-
boles et, parfois, les signes de 
ponctuaƟ on diff èrent.
Il existe plusieurs ouƟ ls permet-
tant d’écrire en braille. Chacun 
des ouƟ ls nécessite l’uƟ lisaƟ on 
d’un papier épais afi n que les as-
pérités16 soient bien marquées 
et ne réduisent pas dès qu’elles 
sont soumises à des pressions 
extérieures (un livre en braille 
doit pouvoir être refermé et ran-
gé dans un sac ou une étagère et 
rester lisible).
L’ouƟ l le plus simple est formé 
d’une tableƩ e munie de guides 
normalisés (avec des lignes de 
six points) et d’un poinçon17. Le 
poinçon permet de déformer le 
papier en s’aidant du guide. Ce-
pendant, cet ouƟ l nécessite une 
adaptaƟ on parƟ culière. En ef-
fet, le poinçon creuse le papier 
alors que la personne aveugle lit 
les bosses formées. Il faut donc 
complètement inverser le sens 
d’écriture : commencer la ligne 
à droite et les signes (en miroir). 

Cet ouƟ l est le plus ancien et le 
meilleur marché. 
Une évoluƟ on temporelle et pra-
Ɵ que a donné naissance à la ma-
chine à écrire Perkins, sorte de 
machine à écrire. Composée de 
sept touches18 (une pour chaque 
point de la matrice de six et une 
pour l’espace), elle a grandement 
facilité l’écriture puisqu’elle évite 
la transcripƟ on en miroir néces-
saire à la tableƩ e décrite précé-
demment.
Enfi n, est apparue l’embosseuse ; 
c’est une imprimante19 qui trans-
crit le texte d’un fi chier20 infor-
maƟ que en caractères braille sur 
papier. Elle imprime donc en vo-
lume et non pas avec de l’encre. 
Comme pour les imprimantes 
classiques, il existe divers modè-
les d’embosseuses se diff éren-
ciant notamment par leurs per-
formances. 
Pour célébrer la naissance de 
Louis Braille, le 4 janvier a été 
déclarée Journée Mondiale du 
Braille en 2001. CeƩ e journée est 
l’occasion de souligner le handi-
cap21 dont souff re les aveugles 
et les mal-voyants, mais aussi de 
rappeler l’existence du braille, un 
alphabet tacƟ le.

societe societed’après www.avh.asso.fr

Au XIVe siècle, le juriste musul-
man irakien Zayn Ud Dîn Al Amidî 
qui était lui-même aveugle, ima-
gina un système pour que les 
aveugles puissent avoir accès aux 
livres à travers un mode de lectu-
re parƟ culier basé sur les noyaux 
de fruits.
Au XVIIe siècle, le jésuite italien 
Francesco Lana de Terzi ima-
gina également divers systèmes 
d’écriture codée pour aveugles. 
Il conçut notamment le système 
Lana, un procédé d’impression2 
en relief sur du papier épais ainsi 
qu’un « système permeƩ ant aux 
aveugles d’écrire couramment en 
traçant3 seulement des lignes et 
en faisant des points ».
ValenƟ n Haüy4, homme de let-
tres5 français praƟ quant outre 
le laƟ n, le grec et l’hébreu, une 
dizaine de langues vivantes, s’in-
téresse d’abord en curieux au 
sort des personnes aveugles et, à 
la suite de Diderot, à leur « psy-
chologie ». En 1771, choqué à la 
vue d’un triste spectacle meƩ ant 
en scène des aveugles à la Foire 

Saint-Ovide, il se passionne pour 
l’éducaƟ on des aveugles et am-
biƟ onne6 de leur apprendre à 
lire. Dans ceƩ e intenƟ on, il fait 
réaliser des caractères7 spéciaux 
en relief et, en 1784, entreprend 
avec succès d’instruire un jeune 
homme aveugle. C’est ceƩ e mé-
thode, appelée « relief linéaire » 
qu’il fera appliquer dans l’insƟ -
tuƟ on des enfants aveugles, pre-
mière école desƟ née aux aveu-
gles, qu’il fonde en 1786.
En 1808-1809, Charles Barbier de 
La Serre, ancien offi  cier d’arƟ lle-
rie, invente un système appelé 
« écriture nocturne » desƟ né à 
permeƩ re aux offi  ciers de rédi-
ger ou de lire, dans l’obscurité, 
des messages codés. Le principe 
de ce système connu également 
sous le nom de sonographie est 
de transcrire des sons à l’aide de 
points en relief placés sur une 
grille de 2 sur 6 points. Ce n’est 
qu’en 1819 que Barbier s’avise8 
des avantages que les aveugles 
pourraient Ɵ rer9 de son système. 
Il conçoit alors un nouveau sys-

tème à l’usage des aveugles qu’il 
présente en 1821 à l’InsƟ tuƟ on 
Royale des Jeunes Aveugles. Les 
élèves, dont Louis Braille alors 
âgé de 12 ans, se montrent im-
médiatement très intéressés par 
le système. Cependant, Louis 
Braille relève aussitôt les limites 
du système, notamment son in-
capacité à prendre en compte10 
l’orthographe compte tenu11 de 
sa nature phonéƟ que, et propo-
se à Barbier d’apporter des amé-
lioraƟ ons. Barbier ne donne pas 
suite à ceƩ e proposiƟ on venant 
d’un enfant de 12 ans...
Louis Braille n’est pas né aveu-
gle, il l’est devenu à l’âge de trois 
ans. Après un début de scolarité 
dans son village de Coupvray, 
il est admis en 1819 à l’InsƟ tut 
Royal des Jeunes Aveugles. Deux 
ans plus tard, il assiste à la pré-
sentaƟ on de la sonographie faite 
par Barbier. Barbier n’ayant pas 
suivi sa proposiƟ on d’améliorer 
son système, Louis Braille en-
treprend seul ce travail. Il garde 
les bases du système de Barbier, 1 saillant  – выпуклый

2 impression (f) – (зд.) печатание, 
оттиск
3 tracer – чертить
4 Valentin Haüy  – Валентин 
Гаюи (1745-1822), один из пер-
вых французских тифлопедаго-
гов (тифлопедагогика – обуче-
ние слепых и слабовидящих)

5 homme (m) de lettres – фило-
лог, словесник
6 ambitionner de – стремиться к
7 caractère (m) – буква, знак 
письменности
8 s’aviser de qqch – догадаться о 
чём-л
9 tirer des avantages de qqch – 
извлекать пользу из чего-л

10 prendre en compte – учиты-
вать, принимать во внимание
11 compte tenu de – учитывая, 
принимая во внимание
12 codage (m) – кодирование
13 matrice (f) – матрица
14 espace (f) – пробел
15 lettre (f) accentuée – буква с 
диакритическим знаком

16 aspérité (f) – неровность
17 poinçon (m) – пунсон, специ-
альный стилус для выдавлива-
ния точек
18 touche (f) – клавиша
19 imprimante (f) – печатающее 
устройство, принтер
20 fichier (m) – файл
21 handicap (m) – затруднение

Le braille est un système d’écriture tacƟ le à points 
saillants1, à l’usage des personnes aveugles ou 
fortement malvoyantes. Le système porte le nom de 
son inventeur, Louis Braille qui avait perdu la vue à 

la suite d’un accident. Elève à l’InsƟ tuƟ on royale 
des jeunes aveugles, il modifi e et perfecƟ onne le 
code Barbier. C’est à l’âge de 20 que Braille publie le 
premier exposé de sa méthode.
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Le parc des BuƩ es-Chaumont a été amenagé comme le jardin...a) anglais
b) japonais
c) anglo-chinois
d) français

Le châteaux de Ravel se situe …

a) en Auvergne

b) en Aquitaine

c) au Pays de la Loire

d) en Bretagne 

Charles Barbier a été ...a) un militaire
b) un médecin
c) un enseignant
d) un juriste

Les ifs du jardin de Ravel 
sont ...

a) coniques
b) cylindriques
c) sphériques
d) cubiques

Le lac Léman reçoit l’eau ...
a) du Rhône
b) de la Saône
c) du Rhin
d) de la Seine

 Rudolf Noureev a dé-

buté au Kirov dans ...

a) la Bayadère

b) Don QuichoƩ e

c) le Lac des Cygnes

d) Laurencia

13
 Jugnot a réalisé « Boudu » avec …
a) Gérard Darmon
b) Gérard Lanvin
c) Gérard Oury
d) Gérard Depardieu

Le premier single de 
Mylène Farmer s’appelle ...
a) Maman a tort
b) Plus grandir
c) LiberƟ ne 
d) Desenchantée

Le système de sonogra-phie est inventé par ...a) Francesco Lana de Terzib) ValenƟ n Haüyc) Charles Barbierd) Louis Braille

La famille de Pontac est 
à l’origine de Château ...
a) Haut-Brion
b) Margaux
c) Latour
d) Montrose

Le parc des BuƩ es-Chau-

mont a été inauguré en ... 

a) 1867
b) 1866
c) 1868
d) 1869

Eldin Chaulet a été le sei-
gneur de Ravel en ...

a) 1171
b) 1217
c) 1220
d) 1260

Horace Bénédict de Saus-

sure est ...
a) un linguiste
b) un physicien
c) un philosophe
d) un mathémaƟ cien

Noureev a refusé de revenir en URSS en ...a) 1960
b) 1961
c) 1962
d) 1963

Josiane Balasko est une tête 

d’affi  che de ...

a) Mes héros

b) Monsieur BaƟ gnole

c) Meilleur espoir féminin

d) Boudu

Le premier album de dia-
mant de Mylène Farmer est ...

a) Cendres de Lune
b) Ainsi soit je…
c) L’autre
d) Anamorphosée

Louis Braille a publié son 

premier traité en ...

  a) 1825
  b) 1827
  c) 1829
  d) 1931

Le premier classement 
des vins de Bordeaux a été 
réalisé en ... 
a) 1855
b) 1860
c) 1865
d) 1866

Hubert Robert est …a) un peintreb) un architectec) un ingénieurd) un bronzier

L’internat de rééducaƟ on 
qui apparaît dans « Les Cho-
ristes » s’appelle ... 
a) Fond de l’étang
b) Fond du lac
c) Fond de la mer
d) Fond de la mare

Le Palais Wilson n’a 
jamais été ...

a) la maison de la comission      
des droits
b) le siège de la Société des 
NaƟ ons
c) l’Offi  ce des NaƟ ons unies
d) l’hôtel naƟ onal

Rudolf Noureev a été le 
directeur de la danse ...

a) du Kirov 
b) du Royal Ballet
c) de l’Opéra de Chicago
d) de l’Opéra Garnier

 Jugnot est apparu dans ... 

a) Astérix et Obélix contre César

b) Astérix et Obélix : Au service de Sa 

Majesté
c) Astérix aux Jeux olympiques

d) Astérix et Obélix : Mission Cléopâtre

Mylène Farmer a réussi à 

remplir le Stade de France ...

a) une fois
b) deux fois
c) trois fois
d) quatre fois

La Journée Mondia-
le du Braille est le …
a) 4 janvier
b) 4 mars
c) 4 mai
d) 4 juin

Le cépage rouge le plus pré-
sent à Bordeaux est ... 
a) le merlot
b) le cabernet sauvignon
c) le cabernet franc
d) le malbec

jeu de l’oie jeu de l’oie

Au XIIe siècle l’Aquitaine appar-

tenait …
a) à l’Angleterre
b) à la France
c) à l’Espagne
d) à l’Hollande

Quel rivage du lac Léman apparƟ ent à la France ?
a) Le rivage nordb) Le rivage est

c) Le rivage ouestd) Le rivage sud

3

La famille de Rudolf 

Noureev est d’origine...
a) de la Bachkirie
b) de la IakouƟ e
c) de la Tchouvachie

d) de la Tatarie

4

Gérard Jugnot a débuté au 
cinéma dans ...

a) Les Bronzés
b) Les Choristes
c) Les Suspects
d) Les Valseuses

5

Mylène Farmer est née...a) en Belgiqueb) au Canada
c) en France
d) en Suisse

6

7

9
Le temple de la Sybille est une 

réplique du temple ...

a) grec
b) romain

c) chinois

d) japonais
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Instaurer un rapport de confi ance
avec son banquier

Au niveau des relaƟ ons entre l’entreprise et sa banque, 
la confi ance mutuelle joue un rôle primordial. Un grand 
nombre de dossiers de crédits sont ainsi traités avec 
célérité et bienveillance grâce à une confi ance solide en-
vers les dirigeants. Il est nécessaire pour toute entrepri-
se de savoir établir et entretenir au mieux ceƩ e confi an-
ce. Aussi devez-vous apprendre à vous comporter avec 
votre banquier de la manière la plus appropriée.

apprendrome apprendrome d’après www.francais.cci-paris-idl.fr

Activité 1

Activité 2

Prenez connaissance des quesƟ ons 1 à 5 et des quatre textes suivants. Vous devez indiquer dans quel 
ouvrage A, B, C ou D devrait se trouver la réponse à chacune des cinq quesƟ ons.
Pour chaque quesƟ on 1 à 5, cochez ci-dessous la réponse A, B, C ou D qui vous paraît exacte.
AƩ enƟ on ! Il se peut qu’un même ouvrage apporte une réponse à plusieurs quesƟ ons ou, qu’à l’inverse, 
l’un d’eux ne conƟ enne de réponse à aucune quesƟ on.

1. Quelles pièces dois-je réunir pour demander un crédit ?

2. A quels types de crédit dois-je recourir pour fi nancer mes stocks ?

3. Comment puis-je convaincre mon banquier de diminuer le montant de sa 
commission sur le coût de mon crédit ?

4. En quoi consiste au juste la mission du directeur de mon agence bancaire ?

5. Comment dois-je m’y prendre pour bien m’entendre avec mon banquier ?

A B C D

Connaître son banquier
Si, en tant que chef d’entreprise, vous avez une bonne 
connaissance des données techniques et économiques de 
votre aff aire, peut-être n’avez-vous qu’une idée approxi-
maƟ ve de l’environnement bancaire et des contraintes qui 
pèsent sur votre banquier. Peut-être même pensez-vous 
que votre banquier fait preuve d’incompréhension, de peu 
d’empressement, voire de manque de dynamisme. Un ris-
que de malentendu est alors possible et, pour l’éviter, vous 
ne devez pas oublier que votre banquier est aussi un chef 
d’entreprise qui a des objecƟ fs et des contraintes pouvant 
s’analyser en termes de développement de fonds de com-
merce, de rentabilité et de risque. Pour bien négocier avec 
votre banquier, apprenez à connaître les objecƟ fs qu’il 
poursuit et les contraintes auxquelles il doit faire face.

Monter un dossier de crédit
Lorsque vous avez à exprimer des besoins de fi -
nancement, surtout s’ils sont d’une certaine am-
pleur, il est de votre intérêt de présenter un dos-
sier perƟ nent et bien documenté. Ce dossier doit 
comprendre non seulement tous les documents 

comptables nécessaires mais également toute in-
formaƟ on suscepƟ ble de valoriser votre entreprise. 
Votre banquier vous saura gré d’avoir su anƟ ciper 
les quesƟ ons qu’il aurait été amené à vous poser. 
Pour présenter les arguments à l’appui de votre de-
mande, apprenez à établir un dossier de crédit.

B

A

Négocier les crédits,
les condiƟ ons de banque, les garanƟ es

Les relaƟ ons avec votre banque sont des re-
laƟ ons de partenariat, mais elles n’en sont 
pas moins fondées sur un certain rapport de 
forces. Aussi devez-vous apprendre à :
- choisir les crédits appropriés ;
- négocier les condiƟ ons de banque ;
- réduire vos charges fi nancières ;
- déceler les garanƟ es abusives.

C D

Dans le texte suivant, 5 phrases ont été supprimées. Vous devez retrouver chacune d’elles parmi 
les 8 phrases A à H proposées.

COMPTE RENDU CONCERNANT LE CONTROLE DES SUCCURSALES
 Monsieur le Président,
6. ____ Les communicaƟ ons faites par nos deux inspecteurs, qui sont respecƟ vement chargés du contrôle des 
régions Nord et Sud, se trouvent résumées ci-après :
7. ____ CeƩ e constataƟ on est d’autant plus intéressante à noter que plusieurs de ces succursales sont de 
créaƟ on récente : ce résultat est dû, pour une bonne part, à la publicité intense que nous avons faite depuis 
deux ans dans ceƩ e région.
8. ____ Toutefois, les remarques suivantes s’imposent pour les succursales de Bordeaux et de Marseille. La 
première soumise, en ce moment, à une complète réorganisaƟ on, n’aƩ eindra pas, selon toutes probabilités, 
le chiff re d’aff aires de l’an dernier. La seconde, installée dans un immeuble frappé d’expropriaƟ on, devra, pour 
ceƩ e raison, subir une transformaƟ on totale.
9. ____ Les conséquences ne sauraient, pour le moment, en être chiff rées, mais elles risquent de ne pas être 
compensées par l’indemnité qui, aux termes de la loi, devra être versée à votre société.
 La concurrence doit faire l’objet d’une menƟ on parƟ culière.
10. ____ La Société S…, notamment, a réagi avec vigueur. Néanmoins, ainsi qu’il a été dit précédemment, les 
succursales de ceƩ e région sont en voie d’accroissement très net.
 En résumé, la situaƟ on générale se présente sous un jour des plus favorables.

L’Inspecteur Principal
R. Marielle

A. De toute évidence, il en résultera pour ceƩ e dernière, pendant plusieurs mois, 
une perturbaƟ on.

B. A la demande de tous les membres présents, une disposiƟ on favorable a été 
adoptée en ce qui concerne les délais de livraison.

C. Elle s’est montrée très acƟ ve à la suite de la campagne de publicité que nous 
avons faite dans la région Nord.

D. Il convient de signaler d’abord la progression considérable réalisée par les suc-
cursales de la région Nord.

E. Quant à la région Sud, elle off re, dans l’ensemble, la même physionomie qu’an-
térieurement.

F. Dans toute la mesure du possible, il faut tenter d’éviter l’annulaƟ on de la com-
mande.

G. Vous m’avez demandé d’étudier spécialement la situaƟ on commerciale actuelle 
des succursales de votre société.

H. CeƩ e somme correspond à notre facture du 2 septembre et devrait être réglée 
par chèque bancaire le 30 septembre au plus tard.

 6 7 8 9 10
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« L’Hyperboloïde de l’ingénieur Garine » d’Alexeï Tolstoï ne fut traduit en français 
que dans les années 1960, aux Editions en Langues étrangères de Moscou. 

Cependant, il existe une bande dessinée en français adaptée de cette œuvre. Celle-
ci est parue dans la revue Mon Camarade, une revue illustrée communiste pour la 

jeunesse dirigée par Georges Sadoul, à partir de son n°85 (1937), jusqu’à son n°154 
de novembre 1938. Le roman de Tolstoï y devient « Le Rayon de la mort ».
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a) Une très 

vieille 

voiture

b) Un bus

c) Un radar

4. Qu’est-ce qu’une « boite à chômage » 

par un chauff eur de 

taxi parisien ?

5. En argot parisien que signifi e 
« tomber un zinc » ?

a) Boire un verre au comptoir
b) Donner une pièce
c) Etre ivre mort

langues et nous langues et nous
Langue franco-parisienne rarement 
parlée au delà du périphérique, 
mélange d’argot et de verlan, le 
parigot est une langue bien vivante. 
Testez-vous et découvrez le Ɵ Ɵ  parisien 
qui sommeille en vous ?

1. Qu’est-ce que veut dire un Parisien s’il vous 
dit avoir « mangé des briques à la sauce 
cailloux » ?

a) Que son repas 
n’était vraiment 
pas bon  

b) Qu’il vient d’avaler 
un peƟ t salé aux 
lenƟ lles

c) Qu’il n’a presque 
rien mangé

6. Où vous trouvez-vous si 
vous êtes au « Luco » ?

a) A l’Arc de Triomphe  
b) A la Gare du Nord  
c) Au Jardin du Luxembourg  

7. Quelle est l’origine de « Paname », le surnom donné à Paris ?
a) Des Parisiens qui avaient adopté le chapeau panama  
b) Du nom de la tribu celte qui occupa le premier Paris  
c) De la rue du même nom bien connue du « milieu » parisien

10. Pourquoi ne peut-on pas toucher 

au « grisbi » ?!

a) C’est de l’argent  

b) C’est une dent

c) C’est de la drogue  

9. Qu’est-ce qu’
un « cave » ?

a) Un truand  
b) Un abruƟ    
c) Un marchand 

de vin  

11. A Paris quel lieu est surnommé 
« chez ma tante » ?

a) Un cabaret de Pigalle  
b) Une maison de repos  
c) Le mont-de-piété  

2. Que désigne la 
« Bastoche » 
en parisien ?

a) La bagarre
b) La tempête
c) La BasƟ lle

12. A Paris, quel est le boulevard 
préféré des étudiants ?

a) Le Boulmuche  
b) Le Boulmiche  
c) Le Boulmoche 

8. Que désigne en 
patois parisien la 

« Grande volière » ?

a) La Ménagerie du 

Jardin des Plantes  

b) Le siège de la police 

judicière  
c) La Tour Eiff el  

3. En argot, qui sont 

les « condés » ?

a) Les riches

b) Les policiers 

c) Les vieillards

Clés : 1-c, 2-c, 3-b, 4-c, 5-a, 6-c, 7-a, 8-b, 9-b, 10-a, 11-c, 12-b



30 62 31
JAS
2013relax solutions

Переведя слова на французский язык, впишите их по вертикали. Затем 
найдите по горизонтали 8 спрятанных слов (айва, ежевика, малинник, 

неудачник, сверстник, сорт вина, СПИД, убежище) и отметьте их 
координаты.

1. клапан
2. известняк
3. круиз
4. устье

5. сцена
6. папоротник
7. созревание
8. холм

9. бочка
10. чёрная смородина
11. лодыжка
12. сомелье

13. клавиша
14. принтер
15. выработка
16. мостик

17. виноградарь
18. проба артиста
19. буква
20. файл

выгода (PROFIT) – B5-10
колонизатор (COLON) – C11-15
паводок (CRUE) – D4-7
свод (VOUTE) – E2-6
сутолока (COHUE) – E14-18
указ (EDIT) – E10-13
ухаживания (COUR) – D16-19

Lexique
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LES FROMAGES 
FRANÇAIS

Le français professionnel FRANcité 61 pp. 24-25

LexiqueLexique

Activité 1

Un « au revoir » qui fait mal
au patron

1 – B
2 – A
3 – B

4 – B
5 – C

Activité 2

Vous êtes absolument
indispensable

6 – B
7 – A
8 – B

9 – C
10 – A

Activité 3

La lettre incomplète

11 – C
12 – B
13 – A

14 – B
15 – B








